
 

Ce pays de chômage(2)

La moitié des chômeurs ont moins
de 25 ans
Près de la moitié des chômeurs
dansla région sont âgés de 24 ans
et moins. Etudiants qui viennent
d'achever leur cours, jeunc. «ravail-
leurs ayant été employés quelques
mois, tous doivent compter sur des

conséquencesvariées et qui ne co-
lorent pas toujours leur ciel d'un
bleu azuré et bucolique. Le recours
à l'assuranche-chômage, par ail-
leurs, est pour eux plus difficile, de-
puis la mise en vigueur de la loi
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TORCHE VIVANTE — Le cascadeur australien Grant Page, les habits

enflammés au napalme, démontre a Hollywood sa nouvelle techni-

que, pour les figurants dans un nouveaufilm intitulé “La ville en
flammes’. Page remplit le rôle de coordonnateur des cascadeurs
dont plusieurs jouent les torches vivantes dans cefilm.  (Photolaser 7)
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Opposition
du maire
Le maire Suzanne B.-Niquet a
bloqué hier une proposition vi-
sant à faire effectuer un estimé
préliminaire d'aménagementin-
térieur d'une bâtisse devant
éventuellement servir de garage
municipal.

En page À 2

Projet tué
dans l’oeuf
Les délégués de l'AFPC ont re-
poussé hier lors de leur congrès,
une proposition visant à la créa-
tion d'un syndicat québécois. Le
résultat n'a pas eu l'heur de
plaire à la délégation québé-
coise et pour cause.

En page À 9

Les Expos divisent
Les Expos ont divisé les hon-
neurs d'un double, hier soir, de-
vant les Cards de St. Louis.

En page B 1

Villeneuve

instructeur
Jean-Marie Villeneuve succède à
Carol Laberge derrière le banc
des Marquis de Jonquière, de la
Ligue junior ‘“B’' régionale de
hockey.

y En pages B 1et B3
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OTTAWA (PC) — L'indice men-

suet des prix des aliments a grimpé
de 3.2 pourcent en juillet, pour une
augementation de 9.3 pour cent de-
puis une année. faisant ainsi passer
le prix du panier de provision de
$60.69 a $61.84 en un mois.

Le communiqué émis lundi par le
ministère de l'Agriculture révèle que
le prix de tous les produits alimen-
taires couverts ont augmenté, sauf
la volaille et les fruits transformés.

L'analyse du ministère de l'Agri-
culture repose sur un relevé des prix
des aliments dans les supermarchés
de 12 grandes villes du pays. Elle
attribue à l'augmentation du prix
des pommes, des boissons, des cé-
réales et des produits de boulange-
rie. la hausse du coût du panier de
provision devant nourrir une famille
de quatre personnes.

Guerre des prix

À cause d'une guerre de prix en-
registrée à Montréal et à Québec, le
prix du boeuf a légèrement
augmenté pendant la première
quinzaine de juillet pour se stabili-
ser sensiblement au même niveau
qu'en juin à la fin du mois. Cepen-
dant, une demande accrue pour cer-

taines coupes servant aux grillades
aura entrainer les prix très légère-
ment vers la hausse.

Mème s'ils doivent fléchir vers la
fin de l'été, les prix du porc ont tout
de même grimpé de 6.8 pour centen

juillet. Grâce à une demande tou-
jours active. le prix de la volaille n'a
pas connu defléchissement marqué
malgré une production excéden-
taire et des stocks accrus. Cepen-
dant. une majoration rapide des
aliments à volaille a amené un re-
dressement du prix des oeufs de
deux cents la douzaine.

Les prix du poisson, des corps
gras du sucre et des produits laitiers
n'auront augmenté que modéré-
ment au cours des quatre dernières
semaines. n'influençant pas de fa-
çon sensible le prix du panier à pro-
vision.
A cause d'une augmentation des

coûts de transport. le prix des fruits
et légumesfrais a grimpé sensible-
ment au cours du dernier mois.

Néanmoins. le prix des légumes
frais devrait connaître une baisse au
cours des semaines à venir à cause
de l'arrivée de produits locaux sur
les marchés.
Dans un autre domaine. les gels

du mois de mai au Brésil ont causé
une hausse du prix du café de 21
pour cent entre mai et juin.

Le prix du panier de provision a
donc grimpé de 10.5 pour cent de-
puis une année pour passer de

$55.98 a $61.84.

Lire en page A 5
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Pour les élections

Jonquière divisée en
quatorze d
JONQUIERE(CF)—Le conseil

de Jonquière a adopté hier soir
le nouveau plan de subdivision
de quartiers, qui prévoit la pré-
sence de quatorze districts élec-
toraux.

Le conseil a du même coup
accepté de se soumettre à la loi
44, concernant les élections
municipales Cette loi,
rappelons-te. encourage no-
tamment la présence de partis
politiques municipaux, en pré-
voit le financement et régit les
dépenses électorales.

La ville de Jonquière publiera
au cours des prochains jours le
plan de division des nouveaux
districts électoraux. Les
citoyens-votants ont une dizaine
de jours à compter de la date de
cette publication, pour le
consulter et s'y opposers'ils ju-
gent bon dele faire.

Si une centaine de citoyens
manifestent leur opposition au
plan tel que soumis,la loi prévoit
l'obligation, pour la Commission
de révision des districts électo-
raux, de tenir des audiences sur
le sujet. La commission peut par
la suite recommander des modi-

fications au conseil de la ville,
mais elle ne s'en trouve pas te-
nue par la loi.

Comme on l'a déjà indiqué
tors d'une précédente réunion
du conseil, la nouvelle subdivi-
sion enlève un représentant au
secteur Kénogami, tandis
qu'elle en ajoute un au secteur
Arvida. Il s'agit du représentant
du secteur Saint-Jean-Eudes. Le
secteur Kénogami comptera
donc trois districts, celui de
Jonquière six et le secteur Ar-
vida cinq.

Dans au moins deux quartiers,
des conseillers actuellement
présents à la table des délibéra-
tions seront opposés les uns aux
autres.

Dans Kénogami-Nord, MM.
Henri Carrier et Jean Marchand
se feront la lutte. La nouvelle di-
vision des quartiers, qui confie
une représentation moins
lourde à chacun des conseillers,
a finalement incité M. Marchand
à solliciter de nouveau les suf-
frages populaires. I! avait déjà
laissé voir son intention de se
retirer de la scène politique mu-
nicipale.

On constatera un phénomène
semblable dans le quartier nu-
méro quatorze, secteur Saint-
Mathias, où MM. Gérard Pelle-
tier et Rosaire Villeneuve seront
opposés.

Dans les autres quartiers, les
conseillers en place, qui font
équipes deux à deux jusqu'en
novembre, ont plutôt opté pour
la solution pacifique en sollici-
tant des nouveaux mandats
chacun dans des quartiers diffé-
rents.

 
QUI DIT MIEUX — Il semble que le saumon soit de
plus en plus rare dans nosrivières du Québec, du

moins danscelles qui nous entourent, mais ce n'est
certainement pas le cas dans le secteur de Vancou-
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ver! Le pêcheur chanceux, c'est Glen Kelly, de Maple

Ridge, B.-C. accompagné de son fils Lyle. La prise, un
saumon de 37 livres et 12 onces capturé dimanche
dansle cadre d'un tournoi de pêche organisé annuel-
lement par le quotidien The Sun. Qui dit mieux?

(Laserphoto PC)

 

Autoroute

Tracé qui étrangle
Ville de Jonquière

En page A2 °°
 

MONTREAL (PC) — La cour
d'Appel a rejeté lundi une de-
mande d'injonction interlocutoire

de l'Asbestos Corp. Ltd qu' aurait
empêché le gouvernement du
Québec d exproprier son actif

Le juge Albert Mayrand a décide
qu'ilne pouvait pas. seul. trancher.
il faut trois juges. selon lui. pour
émettre pareille injonction

Jeudi dernier, quand l'Asbestos
à présenté sa requête.le juge May-
rand était seul en cour d'Appel.

appelé d'urgence alors que ses
collègues étaient en vacances.

La décision du juge Mayrand |pourrait permettre aux avocats de

( a

Asbestos Corp.essuie
un deuxieme echec

la compagnie d'inciter les trois ju-
ges à revenir sur le Banc pour en-
tendre leurs arguments.

Le juge Mayrand a précise que
s'il avait eu juridiction, 1! aurait hé-
sité à émettre une injonction parce
‘que cela aurait équivalu a renver-
ser un jugement d un trib‘inal infe-
rieur

Mercredi dernier. la cour Supe-

rieure du Québec rejetait une re-
quête en injonction qui aurait pu
valoir durant Jeux ans. jusqu'à ce

que les tribunaux eussent décide
de la constitutionnalité de la loi
d'expropriation du Québec.

Vendredi. la compagnie s adres-
sait à la cour d Appel pour deman-

~

der une injonction interlocutoire
Elle voulait ainsi se protéger
contre une expropriation en atten-
dant un appel de la décision de la
cour Supérieure.

Bien que les décisions d appel
laissent le gouvernement libre de
prendre en charge la compagnie.
plusieurs personnalites officielles.
dont le ministre des Finances, M.
Jacques Parizeau. ont laissé en-
tendre qu'il n'était pas question
pour le Québec de s'approprier
prochainement l'Asbestos.
Hors de cour. même les avocats

de la compagnie sont d'accord
que l'expropriation n'est pas pro-
chaine. J 
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MONTREAL(PC) — Prévisions du temps
au Québec pourla journée de mardi et aperçu
pour mercredi.

Abitibi, Témiscamingue, réservoirs Ca-
bonga et Gouin, Pontiac, Gatineau, Lièvre,
Laurentides: averses et possibilité d’orages,
maximum 26.

Outaouais, Montréal, Trois-Rivières,
Drummondville, Québec, Estrie, Beauce:
averses et possibilité d’orages, vents modé-
rés, maximum 29. Mercredi: peu de change-
ment.

LAC-ST-JEAN, SAGUENAY, Mauricie,
parc des Laurentides: averses et possibilité
d'orages, maximum 28. Mercredi: peu de
changement.

Rivière-du-Loup, Malbaie, Rimouski, Ma-

tapédia, Ste-Anne-des-Monts, parc de la Gas-
pésie, Gaspé, Baie-Comeau, Sept-lles,
Basse-Côte-Nord, Anticosti: ennuagement
graduel, averses et possibilité d’orages en fin
de journée, vents modérés, maximum 24. Mer-   credi: peu de changement.

_

dans le monde

——

 

 

 

TORONTO (PC) — Voici les températures
observées dans les principales villes au cours
des dernières 24 heures.

Min. Max.
Vancouver 13 26
Victoria 11 25
Edmonton 7 23
Calgary 7 23
Prince-Albert 6 26
Saskatoon 13 25
Regina 14 23
Winnipeg 15 22
Churchill 11 13
Thunder Bay 12 17
Timmins 11 27
North Bay 14 26
Sudbury 15 27
Windsor 16 28
Toronto 19 28
Ottawa 16 30
Montréal 16 30
Québec 13 30
Fredericton 16 30
Saint-Jean, N.-B. 15 26

17  Na

marées
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SEPT-ILES— La marée sera haute à 06h45
(2m.2cm) et basse à 13h05 (.7cm). Elle sera à
nouveau haute à 19h20 (2m.3cm).

PORT-ALFRED — La marée sera basse à
01h45 (1m.3cm) et haute à 08h00 (4m.4cm).
Elle sera à nouveau basse à 14h15 (1m.2cm) et
haute à 20h30 (4m.5cm).

CHICOUTIMI — La marée sera basse à
03h05 (1m.2cm) et haute à 08h05 (3m.8cm).
Elle sera à nouveau basse à 15h35 (1m.0cm) et   (ee à 20h35 (3m.9cm).
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Un monomoteur

effectue un

atterrissage
de fortune
SAINT-METHODE (MR)

— Grace a son habileté et a
son expérience, un pilote
de Jonquière s'est sorti
sans une égratignure d'une
situation plutôt délicate, en
fin d'après-midi dimanche,
à l'aéroport de Saint-
Méthode au Lac-Saint-

Jean.

ll s'agit du docteur Fer-

nand Groieau, qui était aux

commandes de son appa-
reil monomoteur de type
Navion, en compagnie de
trois autres personnes,
lorsqu'au moment d'atter-
rir au petit aéroport de
Saint-Méthode, son train
d'atterrissage refusait de
fonctionner normalement.

Une desroues restait car-
rement coincée dans son
réceptacle de l'aile droite

de l'avion de type tricycle…
Pendant que ie pilote déci-
dait de brüler complète-
ment ses réserves de Car-
burant avant de tenter un
atterrissage de fortune. on
appelait sur les lieux les
pompiers de  Saint-
Méthode ainsi que la Sû-

reté du Québec et des am-
bulanciers. Au cas ou...
Quelques minutes plus

tard, l'avion était amené
doucement sur la piste, et

sur deux de ses trois roues,
finissait sa course dans le
champ, en bout de piste.

Cela s'est fait si bien que
les occupants n'ont abso-
lument pas été blessés et
que mêmel'avion n'a à peu
près pas été endommagé:
après les réparations
d'usage, il était prêt à re-
prendre lair...

 

CHICOUTIMI (MR) —

Quelque 198 accidents
de la route ont été signa-
les sur le territoire cou-

vert par la Sûreté du
Quebec. dans la region,
au cours des vacances
de la construction.

31 personnes ont ete
blessees. et l'automo-
bile a fait trois victimes.
C'est ce qui ressort du
bilan dressé par la force
policiere pour la période
setendant du 15 au 28
juillet. Periode qui cor-
respond aux vacances

des travailleurs de la

construction, et de fa-
çon générale. au congé
estival. 

“Nombreux cas de\

facultés affaiblies
La Sûreté du Québec a

distribué 1,550 contra-
vantions, et conduit 61

personnes au test de

l'ivressomètre. Le rela-
tionniste Jean Simard
laissait savoir que les
cas de facultés affaiblies
avaient été fort nom-
breux cette année. par
rapport à l'an dernier.

Notons que les diffé-
rentes sûretés municipa-
les de la région ‘signa-
laient elles aussi un cer-
tain nombre d'accidents
sérieux. À Jonquière et
Alma, notamment, des

accidents de la route ont
fait deux morts au cours

de cette période.  
 

Feu sur la
JONQUIERE (MR) —

Fait inusité mais signifi-

catif un incendie a
éclaté, h‘er, dans uneré-
sidence de Jonquiere.
sous l'effet conjugué du
soleil et de la chaleur qui
regnait à ce moment!

L incendie a pris nais-
sance sur la toiture de la

demeure unifamiliale de
M.  Charles-Hector
Tremblay. de la rue
Saint-Louis, dans le
quartier  Saint-Jean-
Eudes. a Jonquiere. Les
flammes se sont decla-
rées dans l'enduit
d etancheitée devenu
brûlant sous l'effet du
soleil reflete par des
plaques de métal agis-

toiture
sant un peu comme des
loupes.

Vers midi. les occu-

pants de l'immeuble, qui
étaient à travailler au-
tour de la maison.
voyaient bientôt de la
fumée s'échapper du
toit. Les pompiers de
Jonquière étaient aler-
tes. et sept d'entre eux.
sous la direction du ca-
pitaine Ernest Boivin.
venaient à bout rapide-
ment de l'élément des-
tructeur qui s'en est
principalement pris a
une lucarne du toit.

Les dommages cau-
ses à l'immeuble se-
raient relativement peu
eleves.

Rapport psychiatrique

avant la sentence...
CHICOUTIMI (MR)

Pierre Savard, 21 ans. de

Chicoutimi, a comparu,
hier, en Cour des sessions,
sous une accusation d eva-
sion d'une garde légale.

On sait que le suspect

avait ête repris à Montréal.
la semaine dernière, après
s'être évade de l'Institut
Roland-Saucier, où 1! su-
bissait un examen psychia-
trique sous l'ordre de la
Cour. 11 était d'abord ac-
cusé de voi par effraction.

 

Le QU: TIDIEN
TARIF

D'ABONNEMENT
LIVRAISON PAR PORTEUR

$1 40 par semaine

Dans les depots

$0 25 la copie

PAR LA POSTE
Saguenay-Lac-St-Jean

3 mois $22 00
6 mois $42 50
tan $80 00

Autres regions au Canada

6 mois $60 00
Yan $115 00

Pays etrangers
6 mois $80 00
t an $150 00

Autorise comme envoi postal de

deuxième classe, ministère des
Postes et port paye en nume-
raie No d'enregistrement 3213

Depôt legal Bibliotheque Natio-
nale du Quebec     

Hier. le juge Claude Ga-
gnon decidait de le confier
a nouveau aux soins des
psychiatres. mais optait
cette fois pour l'Institut Pi-
nel, dans la metropole. II

devrait revenir devant le
tribunal dans un mois. rap-
port psychiatrique en
main.

Comparutions

Par ailleurs. la police de
Saint-Honoré faisait
comparaitre deux individus
de cette localité, hier.

Le premier. un individu
de 22 ans, est accusé de
voles de fait sur la personne
d'un policier de l'endroit,
en plus de méfait sur le vé-
hicule de la police. L'autre.
lui, est accuse d'avoir volé

son propre véhicule (sic)
alors que celui-ci se trou-
vait en depôt. pour ainsi
dire. chez un garagiste: 1i
est de plus accusé de
fraude.

Les deux causes ont éte
remises aux premier et 2
novembre prochain.

Coupable
de fraude
QUEBEC (PC) La

compagnie Evaluation

Saint-Maurice Inc. et son

vice-président, M. Denis
Hamelin, ont été reconnus
coupables d'une fraude de
$28,179.59 au détriment

des ministères québécois
des Transports et des Fi-
nances

ROBOT — La GRC a présenté à la presse, hier, le robot
dont elle se sert déjà depuis longtemps pour désamor-
cer les bombes. Cet appareil a été fabriqué en 1976,

Tracé de l'autoroute 70

La décision du gouvernement

réjouit très peu de citoyens
par Claude Fortin

JONQUIERE (CF) — Si le tracé
qu'on a décidé d'adopter pour la fu-
ture autoroute 70 rencontre certains
intérêts, Ce ne sont certainement

pas ceux des citoyens de la ville de
Jonquière, estime le maire Francis
Dufour.

M. Dufour a exprimé cet avis hier

soir, tout juste après avoir pris
connaissance du fameux tracé, que

le ministère des Transports vient de
transmettre aux conseils munici-

paux concernés.

M. Dufour et le conseil de Jon-

quière s'en prennent au fait que le
tracé finalement décidé étrangle lit-
téralement le secteur urbain en ve-
nant rejoindre la route 170, à peu
près à la hauteur du Mail 170.

Il ressort de l'intervention du
maire Dufour que la décision du mi-
nistère n'a pas tenu compte, ou du
moins pas suffisamment des repré-

sentations faites sur le sujet par la
ville de Jonquière, pas plus que du
plan directeur d'urbanisme de la
ville.

 
coûte $13,000 et procède au désamorçage en lançant un
jet d’eau soustrès forte pression.

(Photolaser PC)

Si c'était pour tenir compte de
deux Ou trois personnes, c'est ce
qu'on a fait’, a lancé le maire avec
un certain dépit.

Il faisait allusion
aux représentations de trois ci-
toyens de Jonquière, dont deux
agriculteurs. qui ont mené le
combat, avec le support de l'UPA,
pour qu'on évite de faire passer la
route sur leurs terres.

La ville de Jonquière a l'intention

de faire de nouvelles pressions pour
que soit modifiée cette décision.

Opposition du maire Niquet à un

estimé préliminaire d'aménagement
par Laurent Tremblay

DOLBEAU — Le maire Suzanne
B.-Niquet opposee. hier soir. à faire
faire un estimé préliminaire d'amé-
nagement intérieur de la bâtisse
Sylvex pour fins de garage munici-

pal

En enregistrant ce refus avec le

conseiller Laurent Gosselin le Maire
bloquait donc cette résolution qui
éta'! appuyée par les conseillers Yo-
land Simard et Jules Marceau.
Mme Niquet a dit pour sa part

qu'un mandat a été confié à M. Mar-
cel Boily pour une étude prétimu-
naire et qu'il était préférable de
commencer à négocier l'achat de
cette bâtisse avant de faire quoi que
ce soit. L'avis de M. Gosselin était
similaire alors que le gérant J.-Paul
Binet devait faire remarquer que la
firme Tremblay. Rinfret et Tremblay
faisait cet estimé gratuitement. De
plus, un mandat avait été donné en
comuté.

Pour M. Yoland Simard, cet es-
timé aurait permis de savoir le cout

d'un réaménagement pour faire
l'achat de la bâtisse ou d'en cons-
truire une autre.

Frais de déplacements

Le conseiller Laurent Gosselin

s'est catégoriquement opposé à ce
que la ville défraie les dépenses cu
gérant pour des représentations fai-
tes avec le maire à Chicoutimi et
Québec sur des dossiers dela ville. Hl
a indiqué qu'il se devait d'être logi-

que avec lui-même et qu'il serait
contre tant qu'il n'y aura pas eu de
modifications a son engagement.

M. Yoland Simard a été d'accord
pour le paiementdesfrais de dépla-
cements, toutefois, il devait faire
remarquer à Mme Niquet qu'elle au-
rait dù leur faire savoir qu'elle ac-
compagnerait le gérani. Il ajoutait
que pour certains déplacements de

routine, il serait bon de laisser faire
les fonctionnaires.
Mme Niquet a dit que c'était nor-

mal d'accompagner le gérant pour

faire avancer certains dossiers qui
retardent à se régler depuis plus de
deux ans.

Egouts collecteurs

Le conseil n'a pas accepte la déci-
sion du comité directeur de l'en-
tente auxiliaire Canada-Québec

pour une subvention de $465,000,
concernant les égouts collecteurs
du secteur des Vétérans. Cette
somme ne représente que 67% sur

un montant de $694,034, suscepti-
ble de recevoir des subventions

alors que le contrat global est de
$966,925.10.

Le gérant va préparer dès cette
semaine un nouveau dossier qu'il va
remettre à M. Archambeault pour
avoir 75% de subventions et
augmenter ainsi d'environ $60,000.

 

a

MONTREAL (PÇ) — La compa-
gnie Beli Canada drapporté, lundi,
certains actes de vandalisme qui
ont eu pour conséquencede priver
le téléphone des groupes d'abon-
nés dans certaines régions du

Québec.

Dansla région de Hull. le bris de
trois câbles a privé 600 abonnés de

service téléphonique pendant la

journée. Un groupe de 100 abon-

nés du nord de Montréal a subi le
même sort pour la même raison.

Enfin, au Saguenay. les 400 abon-

(1e de la municipalité de Saint- 
Au Canada

La compagnie Bell rapporte

certains actes de vandalisme
Ambrc:se devraient pouvoir mardi

matin utiliser à nouveau leur télé-

phone.

Bell Canada a aussi rapporté
avoir constaté lundi que des balles
de fusil avaient endommagé les
circuits de 600 lignes entre Terre-
bonne et Saint-Vincent-de-Paul.
au nord de Montréal. Sans priver
les abonnés de service. ce bris a
toutefois contribué à ralentir

l'acheminement des appels télé-
phoniques.

Danstous les cas, la compagnie

a chargé son service de sécurité de

ON

mener des enquetes. Conjointe-
ment avec les corps policiers des
territoires en question.

Du côté des services techniques,
1,425 membres du Syndicat des
travailleurs en communication du
Canada étaient en grève lundi.
alors que 525 autres avaient été
mis en lock-out par la compagnie.
L'ensemble des techniciens de la
région de Montréalétait au travail.
La compagnie de téléphone
compte 14.000 techniciens au |
Québec et en Ontario, dent 3,000
dansla région de Montréal. 7 

Retour prochain du cardinalLéger
YAOUNDE, Cameroun (PC) — Le

cardinal Paul-Emile Léger a an-
noncé, lundi, son retour au Canada
pour l'automne prochain.

Faisant visiter au premier ministre
Joe Clark et à son épouse Maureen
McTeer le centre pour handicapés
qu'il dirige au Cameroun, l'ancien

archevêque de Montréal a dit espé-
rer pouvoir venir en aide aux réfu-
giés de la mer en provenance d'In-
dochine.
Le centre du Cameroun, où on

traite mêmedeslépreux, sera donné
au gouvernement du pays.

M. Clark et Mme McTeer font une

visite de 16 jours dans quatre pays,
qui comprendra la conférence du
Commonwealth de Lusaka, en
Zambie. qui débute mercredi.

Le cardinal Léger a été longtemps
considéré comme papable, jusqu'à
l'élection de Jean-Paul II.

Un récidiviste attendu ici et là
ALMA (MR)— Deux policiers de la

Sûreté municipale d'Alma, les dé-
tectives Laval Côté et John Gallup.
étaient à Toronto, hier, afin de pro-
céderà l'interrogatoire de l'individu
arrêté pour fraude dans la Ville-
Reine, et soupçonné d'être l'auteur

du cambriolage du bureau de poste,
le 9 juillet.

On sait que la police de Toronto

arrêtait la semaine dernière ce Jon-

quiérois de 21 ans, après qu'il eut
échangé des mandats-poste fraudu-
leusement oblitérés. La sûreté lais-
sait toutefois savoir que le récidi-
viste ne pourrait comparaître immé-
diatement à Alma, puisqu'il doit au-

paravantfaire face à la justice onta-
rienne.

La justice jeannoise n'est pour-
tant pas seule à l'attendre… La se-
maine dernière, son nom était ins-

crit au rôle de la Cour des sessions
de Chicoutimi, en rapport avec une
affaire de vol par effraction. À Qué-
bec, il serait également attendu
pour des affaires du mème genre...

Au bureau de poste d'Alma, quel-
que 735 mandats avaient été déro-
bés,ainsi que l'appareil servantà les
valider, ce qui, théoriquement, pou-
vait faite encaisser aux cambrio-
leurs quelque $140,000!
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Le conflit à l’Alcan

  

Une porte ouverte aux concurrents
CHICOUTIMI (CF) — Le conflit de

travail qui persiste chez Alcan libère
un marché mensuel d'une quaran-
taine de millions de livres d'alumi-
nium au profit des manufacturiers

américains, doulouteusement tou-
chés par la baisse de la demande du
métal léger.

C'est le quotidien financier new-
yorkais Wall Street Journal qui rap-
portait cette information en fin de
semaine. Le journal estime toutefois
que cette nouvelle ouverture ne fera
que masquer pour quelques semai-
nes encore les effets réels de la
chute de la demande d'aluminium
qui continue de s'accentuer.

A Cleveland, le président d'Alcan

Aluminium Corporation, M. Roy
Gentles, confirmait qu'un certain
nombre de clients de sa compagnie
avaient annulé leurs commandes.
Cegeste, d'après lui, pourrait être le
fait de clients qui vont encourager

des concurrents dans le but de se
soustraire à l'incertitude générée
par le conflit chez Alcan.
Aican Aluminium Corporation est

une filiale d'Alcan Aluminium.

M. Gentles a cependant admis
qu'il existait un ralentiissement de la
demande d'aluminium sur plusieurs
marchés et que plusieurs clients
pouvaient avoir simplement annulé
leurs commandes, sans faire appel

aux services de producteurs
concurrents.

Celui-ci a tracé un tableau plutôt
sombre des perspectives d'avenir
de l'industrie de l'aluminium, prédi-
sant qu'on pourrait bien devoir at-
tendre le second ou le troisièmetri-
mestre de 1980 avant que ne

s'amorce une reprise du marché de
l'aluminium.

De son côté, un analyste financier

d'une importante firme américaine
spécialisée dans le domaine, M. Pe-
ter Merner, a souligné, la chute du
prix de l'aluminium, passé en seu-
lement trois semaines de 75 à 69
cents la livre, et émis l'opinion que
ce mouvement à la baisse se pour-
suivrait pour quelques semaines
encore.

FAPEL: pour une prise de conscience
collective de la fragilité de la nature

par Gilles Lalancette

CHICOUTIMI — Un lac n'est pas

une cuvette remplie d'eau mais un
milieu venant en étroite relation
avec fa nature qui l'entoure. Pour
plusieurs propriétaires de chalets,
pour ne pas dire la majorité, l'idée
de la cuvette était bien ancrée
jusqu'à il y a quelques années. Au
Québec,il existe une Fédération des
associations pour la protection de
l'environnement des lacs.
Un nom qui estbien long. mais qui

signifie qu'au Québec une fédéra-
tion qui regroupe les propriétaires
de chalets de 550 lacs, dont quatre
au Saguenay-Lac-Saint-Jean, parle
d'environnement de leur lac.

Justement, les animateurs de FA-

PEL, Paul Desjarlais et Francine Du-
charme ont rencontré samedi der-
nier une quarantaine de villégia-
teurs dans le secteur de Sainte-
Rose-du-Nord. En fin de semaine
prochaine, ils seront à Saint-Félix-
d'Otis pour dispenser à nouveau de
l'information sur l'environnement.

Les amateurs présentent un dia-
porama intitulé “moi, mon lac” et
prononcent une brève conférence.

CARAVANE FAPEL — Francine Ducharme et Paul Des-
jarlais de la Fédération des associations pour la protec-
tion de l’environnement des lacs sont dans la région

L'objectif est de démontrer aux pro-
priétaires de chalets qu'un lac c'est
vivant et que les multiples interven-

tions sur le milieu naturel ont des
consequences sur la durée de la vie
d'un lac.

Desjarlais et Ducharme ont par-
couru plusieurs coins du Québec
depuis le début de l'été. Ils n'hési-
tent pas pour dire que les lacs dans
ta région sont probablementles plus

beaux en province. Ils constatent
également qu'au Québec, 50 pour
cent des étendues d'eaux douces
sont passablement détériorés.

Comme en ville

De passage à Chicoutimi hier, les
animateurs de FAPEL ont fait res-
sortir plusieurs problèmes de l'in-
tervention humaine en pleine na-
ture. Tout de go,il ne faut pas s'affo-
ler car l'agrément devivre en pleine
nature pour un citoyen etla viabilité
d'un lac sonttout à fait compatibles.

A la campagne par exemple,
l'épuration des eaux doit se faire par

infiltration dans le sol, donc la né-
cessité de grands terrains. Paul Des-
jarlais soutient que la plupart des

l'environnement de leurlac.

installations septiques des chalets
sont inadéquates, Ce qui contamine
le lac par des bactéries coliformes. A
plus de 1,000 coliformes par cent
mililitres d'eaux, la baignade n'est

pas recommandée.
Une analyse de l'eau peut être

faite lorsqu'une association active
de villégiateurs en fait une demande
écrite au programmedeslacs de la
direction générale de la nature au
Service de protection de l'environ-
nement du Québec. C'est un avan-
tage dela fédération mais il faut être
membre.

Un autre problème majeur est le
déboisement. Avec l'idée d'égayer
le terrain de son chalet, un villégia-
teur coupe toute la végétation des
alentours. Une chose qu'il ne faut
pas faire et un jour on s'apercevra
quele soi près du bord del'eau s'’af-
faisse.

En somme, FAPEL veut dispenser

de l'information à tous les proprié-
taires de chalets pour garder en vie
nos lacs qui, dans des conditions
normales peuvent vivre entre 30,000
et 40,000 années. La caravane est
dansla région encore pour une se-
maine.

 
pour une semaine encore. Ils incitent les propriétaires
de chalets à se regrouper en association et parler de

(Photo Karl Tremblay)

Subventions de recherches de $141,500
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REINE — La piscine a remplacé la rivière de notre
enfance, mais la baignade reste la reine dans le terrain de jeux.

 
royaume de l'été, et dans le coeur des enfants du

(Photo Réal Tremblay)

“Animation-récréation’’ fait la .

joie des p'tits.
par Gérard Duhaime

CHICOUTIMI — Mais que sont-ils devenus les
terrains de jeux de notre enfance que nous fréquen-
tions, heureux du bonheur simple des enfants (j'ai
déjà lu ça quelquepart et si c’est pas original, c'est en
tout cas bien joli), pendant les jours sans cela vides
de nos étés de jeunesse? Ils se portent pas mal merci,
bien que les rivières aient été remplacées par les
piscines chlorées. lis se portent très bien merci. Et
pour en prendre le pouls nous avons visité un de
ceux-là, choisi tout à fait arbitrairement, et qui a la

particularité, signe des temps, de n'en être pas un
commeles autres mais où le jeu règne toujours sur le
royaume de l'été, comme à l'époque où, t'en
souvient-il, nous vaquions dans la coulée de l'école-
en-haut...

Des jeux nouveaux

“Oui! j'ai fait du tir à l’arc pis du canoé-kayak!" Le

visage épanoui, un petit gars avec des belles dents
nouvelles, m'apprend qu'il a connu des sports avec
lesquels il n'était pas familier.

C'est au reste une des visées du projet mis sur
pied parle service des loisirs de la ville de Chicou-
timi, un projet de plein air qui s'adresse aux enfants
âgés de 5 à 17 ans. Si on nefait plus l'élection d'un
maire et d'une mairesse, dans nos terrains de jeux

(dans celui-là en tout cas), et si les élus ne lancent
plus du haut du balcon des morceaux de tire dorée,
on apr rend auv enfants les rudiments de jeux dont
nous » ....¢onnions même pas l'existence, à
l'époque de notre enfance docile.

Les huit moniteurs du projet subventionné
“Animation-récréation’” accueillent au cours de la
saison trois groupes d'enfants, de provenance di-

. et des grands
grands, de 14 à 17 ans. Au programme: les mille
ressources du ballon (prisonnier, botté, sauté, foot-
ball, qu’est-ce-qui-'a-Marie-Stella-en-chocolat, etc.),

les jeux de mouchoir, de drapeau, de cachette,le tir à
l’arc, le canoé-kayak et la baignade en piscine.

Les activités (auxquelles il faut ajouter le brico-
lage) se déroulent dans quatre des parcs de la ville de
Chicoutimi, qui accueillent ces centaines d'enfants
disponibles à la récréation à perpétuité. Mauvais
temps? Les locaux s'ouvrent, et les jeux reprennent
dans le sous-sol d’une école.

Une expérience

Les groupes qu'accueille nt les moniteurs, quatre

gars et quatre filles, fréquentent ce ‘terrain de jeu”,
fugace comme l’été, pendant deux semaines, sauf
exception. La formule constitue en fait une expé-
rience tentée par la ville de Chicoutimi et qui pourrait
bien être répétée, à titre d'activité incluse dans la
programmation estivale permanente, si elle s'avère
positive (comme tout semble l'indiquer).

Les moniteurs, des étudiants universitaires,
possédaient déjà des expériences diverses de
contact avec les enfants. lis s'appliquent à faire de
ces journées de vacances une espèce de cadre sou-
ple à l'intérieur duquel on suggère des activités: pas
de discipline de fer, pas de règles bénédictines, mais
une surveillance attentive aux décirs des joueurs.

Les terrains de jeux (celui-là en tout cas) sont

toujours habités par les mêmes enfants et les mêmes
moniteurs et sont toujours réchauffés par le même
astre du jour qui répand sa chaleur (je l'ai déjà en-
tendu quelque part, celle-là aussi). Les rires restent
identiques, bien que des jeux nouveaux se soient
ajoutés, bien que les feux de joie se soient éteints

qui veut ça, mon bon monsieur.  
cours concernanil'applica-CHICOUTIMI (GD) — La

Fondation de l'Université
du Québec à Chicoutimi
accorde des subventions
de recherches totalisant la
somme de $141,500 pour
l'année 1979-80.

Ce mon-
tant a été atteint hier alors
que l'organisme a ajouté
quelque $38,000 aux oc-
trois déja votés en juin der-
nier. Cing projets de re-
cherches profiteront ainsi
de cette tranche de

$38,000, ce qui porte à 18 le
nombre de projets ainsi
subventionnés par la fon-
dation.

Projets conjoints

Trois subventions accor-

dées hier iront appuyer des
recherches bénéficiant

déjà d'une autre source de
financement.

De ces projets conjoints.
c’est celui présenté par M.
Georges Gallagher qui re-
çoit la plus belle part, avec
un octroi de $15,000, Cette
somme, s'ajoutari: à celle
accordée par le ministère
fédéral de l'Agriculture,
permettra aux chercheurs
d'investir dans la construc-
tion de deux serres semi-
commerciales mesurant 24
pieds par 100 pieds,à l'inté-
rieur desquelles on procé-
dera à une étude compara-
tive d'opération.

Une des serres fonction-
nera d'une façon tradition-
nelle, avec l'équipement
courant pour ce genre
d'installation, tandis que
l'autre permettra de pour-
suivre les expériences en
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tion des techniques de cul-
ture fruitière sous tunnel.

Le projet mis au point par
M. Paul Meubus recevait
hier une somme addition-

nelle de $6,000, portant la
contribution de la fonda-

tion a $13,000. M. Meubus,
qui étudie la métallurgie ex-
tractive par traitement dans
un plasma, bénéficie de
l'appui financier de la
compagnie Alcan, cette
compagnie ayant accordé
un montant de $37,700. Par
ailleurs, l'Alcan a aussi

versé la somme de $10,000
aux recherches de M. René
Verreault portant sur le
phénomène de l'inversion
de température dans le
Haut-Saguenay, la fonda-
tion octroyant hier quelque
$7,000.

Enfin, le projet de M.
Louis-Marie Lalancette.
portant sur la productivité
du Lac-Saint-Jean, a reçu

$6,000, tandis que celui de
M. Camil Legendre, une
étude sociologique sur les
travailleurs forestiers, bé-
néficie de $4,000.
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De quoi raviver l'entrepreneurship
des hommes d'affaires de la région
CHICOUTIMI (GL) — Dès septem-

bre, la Société d'expansion écono-
mique du Saguenay disposera d'un

guide pratique et concis sur la dé-
marche la plus sûre pour lancer une

entreprise. Un travail réalisé par des
étudiants en administration de
l'Université du Québec à Chicou-

timi.

Comme l'expliquait hier M.
Claude Lavoie de la SEES. orga-
nisme qui a parrainé ce projet Jeu-
nesse Canada au travail qui emploie
trois étudiants durant la période es-
tivale, plusieurs personnes sont dé-
sabusées par un échec dans le do-
maine des affaires.
La réalisatton de ce guide prati-

que va permettre d'inclure dans une

même publication une foule de
conseils pour partir en affaires. Le
document s'adresse évidemment à
des personnes qui ont l'intention
d'opérer une petite entreprise ou

une de type artisanal.

Souvent, selon M. Lavoie. des
personnes qui se lancent en affaires
subissent les contraintes de leur
propre initiative. Au début tout mar-
che bien et soudain les choses
commencent à se détériorer. ‘Bien
que la personne y mette beaucoup
de volonté, des principes de bases-
n'ont pas été respectés. Après un
echec, les gens sont désabusés.
soutient M. Lavoie.
Avec la réalisation de ce petit

guide, les personnes qui se présen-

teront à la société auront au Moine
un outil de base leur permettant de
mieux connaitre le défi qui les at-
tend.

Les trois étudiants, Jocelyn Mal-
tais, Pierre Pedneauit et Maurice
Coué sont supervisés dans le'‘“ tra-
vail par un professeur en adminis-
tration de l'Université du Québec à
Chicoutimi.

Par ailleurs, la Société d'expan-
sion économique de Chicoutimi tra-
vaille sur un dossier visant à réaliser
son profil économiquede la ville de
Chicoutimi. Ce projet fournira des
détails sur les caractéristiques éco-
nomiques de cette municipalité, et
pourra toujours servir à vendre ce
secteur aux investisseurs
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La FSSA est üne nouvelle victime des Arabes
Quand, en février dernier, les sala-

riés de l'aluminium, membres de syn-
dicats constituant la FSSA, présentè-
rent à l'employeur, Alcan, leurs de-
mandes pour le renouvellement du
contrat de travail, l'industrie en général
et l'entreprise en particulier, connais-
sent une prospérité sans précédent.

Puisque les producteurs d’alumi-
nium du mondelibre étaient devenus

gabriel
berberi
 

 

incapables de suffire à la demande,la

partie ouvrière se retrouvait en bonne

posture pour revendiquer. L'assurance
et l'optimisme manifestés par les s,'n-
diqués et leurs négociations se révé-
taient alors pleinement justifiés.

La plupart des observateurs se di-
saient, eux aussi, que les dirigeants et
les actionnaires de la société Alcan ne
pouvaient se permettre d'irriter leurs
employés en risquant ainsi une trop

coûteuse interruption de la produc-
tion, à cause de la vigueur exception-
nelle du marché.

En 1976, la grève de plus de cinq
mois dansles alumineries québécoises
avait finalement ‘profité’ à la compa-

gnie, dans le sens que ses réserves de
métal invendu étaient considérables à
cette époque. Etant donnéla rareté de
I'aluminium sur le marché,versla fin de
l'hiver dernier, on s'accordait généra-
lement pour dire que les personnes
possédant des capitaux investis chez
Aican auraient tout à perdre dans un
nouvel affrontement prolongé.

La grandevitalité de l'industrie de
l'aluminium, si précieuse pour le
Saguenay-Lac-Saint-Jean, où sont
concentrées ses principales installa-
tions de production, s'est apparem-
ment maintenue jusqu'en avril. À ce
moment, la Californie devient le pre-
mier Etat à vivre une violente crise ai-
guê du pétrole; la hausse désordonnée
des prix s'accompagne d'une pénurie
engendrant la panique dans les princi-
pales villes surtout.

Au cours des jours et des semaines
qui suivent, l'affolement collectif se
propage dans toutes les régions des
Etats-Unis. Une foule de consomma-
teurs américains réagissent sévère-
ment à l'insuffisance de carburant.
Plusieurs personnes effrayées mettent
au rancart des projets de voyages. Des
milliers d'autres décident de ne pas
acheter la voiture neuve qu'ils convoi-
taient ou de différer l'acquisition de la
roulotte, du campeur motorisé, etc.

Ces restrictions que s'imposent les
consommateurs ne tardent pas à avoir

des conséquences néfastes sur les in-
dustries de base comme celles de
l'acier et de l'aluminium. Mais la pre-
mière nouvelle énumérant les indices
de cette profonde récession économi-
que aux Etats-Unis, ne parvient à la ré-
gion que trois semaines après le dé-
clenchementde la grève générale dans
les trois alumineries de l’Alcan à Alma,
à Beauharnois et à Jonquière.

Au début, les représentants de la
FSSA se disent incrédules. lis laissent
entendre que la compagnie est à la
source de la diffusion de ces rensei-
gnementstrompeurs, destinés à ébran-
ler la volonté des grévistes. Leur mé-
fiance se comprend assez aisément:
commentse fait-il qu'Une industrie qui
vient de fracasser des records de ven-
tes et de rentabilité, s'écroule subite-
ment?

Toutefois, M. Jean Halley et ses
coéquipiers de la FSSA ont été bien
obligés d'admettre, la semaine der-
nière, que la récession économique
existe réellement aux Etats-Unis, par
suite de la publication d'une nouvelle
émanant de l'agence spécialisée Dow
Jones, de New York. Entreprise qui est
maintenant très diversifiée, Dow Jones
fournit habituellement les indices les
plus fiables sur les valeurs mobilières
et les tendances des marchés. La se-
maine dernière, Dow Jones confirmait
la dégringolade spectaculaire et inat-

parole aux lecteurs
 

 

Les services essentiels sont une imposture
Une fois de plus, nous

nous sommes laisses em-

barquer dans la galère des
abstractions. On est tou-
Jours partant pour les abs-
tractions. liberté. loterie.
instruction gratuite

Cette fois-ci. on sest
laisse blouser par l'abstrac-
tion des ‘services essen-

tiels Commesi on pouvait
faire confiance aux syndt-

cats ou aux COMMISSIONS

d enquete. Les commis-

sions d'enquête enquêtent
quand t'est mort et les syn-

dicats diront nimporte
quoi. On le saut

»… affaire est pourtant

simple ou bien les services
offerts en temps normal

sont tous necessaires ou

bien on en offre trop

Il est possible qu'on en

oftre trop les syndicats

sont habiles à inventer des
Jobs protegées Mais alors,
s: on enleve ce qui est de
trop. l'essentiel n'est pas

touche

L enormite du piege ou

nous sommes tombés
consiste encec! unegrève.
c'est suppose faire mal à
plus ou moins long terme.

Or. a qui une grève dans les
hopitaux peut-elle faire

mal?

Elle ne peut faire mal mi

au gouvernement. nt aux
employeurs. Elle ne peut
donc faire mal qu aux ma-
lades

Attardez-vous a ceci. par

definition, des son principe

et a chaque minute de sa

duree, une grève dans les
hôpitaux ne peut faire mal
qu'aux malades.

Et nous avonslaisse faire
ça. Dans la loi d'abord:
dans les faits ensuite.

Vous allez dire: Le gou-
vernement ne peut plus re-

tirer ce droit de grève’
C est faux. Il le peut. Un
gouvernement gagne une

election là-dessus à 90%.
Mais alors, pourquoi la

volonte populaire ne

s exprime-t-elle pas tout de
suite si elle est si forte et si
unanime? Elle s exprime
mal parce qu'il n'y a pas de
structures appropriées.
Protester dans les jour-
naux? Cest difficile, c'est

tannant. et. de toutes fa-
çons. bien peu en sont ca-
pables. Manifester? Où et
comment? C est toujours
les ‘autres’ qui sont mala-

des. Rationnez l'essence.
et vous avez une émeute

dans trois jours. Bafouez
les malades, et vous n'avez
rien. Foncez en auto dans
un tas de grévistes hilares.
qui vous empêchent de visi-
ter vos malades ou d'en
prendre soin. et vous vous
ramassez en prison. Ca

s'est vu. Quant aux mala-

des, ils ne peuvent évi-
demment rien. Quand on
est malade, de quoi est-on
capable? On marine dans
sa pisse et dans son an-
goisse.

L'angoisse: on manque
d'imagination à ce sujet.
Qui peut dire l'angoisse du
grand malade qui se de-
mande s'il sera couvert par
‘les soins essentiels? Ou

de celui qui doit entrer à
l'hôpital et qui ne sait pas
s'il sera admis? Quand tu
cherches ton souffle, tu
paniquesvite.

Il n'y a vraiment qu'une

chose à faire: interdire la
grève dans les hôpitaux.

La bonne conscience
occidentale et québécoise
s'émeut. ces semaines-ci,
sur le sort des réfugiés du
Vietnam. Voici des person-

nes qui ont tout perdu, qui
sont privées de tout et donc
de soins médicaux, bien
sûr On s'émeut.

Ici, tout est offert, et on

laisse une poignée de syn-
diqués interdire ou réduire
l'accès aux services hospi-
taliers. Il est terrible que
des gens meurent faute
d'hôpitaux; 1l est aussi ter-
rible, et plus bête, que des
gens meurent parce qu'on
interdit aux citoyens l'ac-

cès à des services qui exis-
tent et qui sont payés par
eux.

lci, on m'attend sans
doute: ’Prouvez-nous qu'il

y a eu des morts attribua-
bles aux grèves. Sortez les
cadavres’. (1).

C'est coton. Le ministre

Lazure va encore nous dire
quele ralentissement (dans

la bouche d'un ministre,
une grève s'appelle un ra-
lentissement) n'est pas pire

que le ralentissement du-
rant les week-ends ou du-
rant la période des Fêtes. Et
Gérard Picard, qui est un

ancien chef syndical, et
persécuté sous Duplessis,
finira encore par nousfaire
croire que les vrais coupa-
bles, ce sont les médecins.
On peut pas avoir plus fia-
ble que Gérard Picard. Il
prouve. lui, n'importe
quand, qu'une grève dans
les hôpitaux, ça nuit pas
aux malades.

Je sais qu'on ne prouvera
pas facilement que tel ou
tel est mort à cause de la
grève. Imaginez l'hypocri-

sie et la mauvaise foi d'une
telle objection. pourtant
sans cesse ramenée parles
syndicats et le gouverne-
ment.

Des centaines de cher-
cheurs mettent des années
à établir un lien entre le
cancer du poumon et
l'usage du tabac. Et ce n'est
qu'un lien statistique: on ne
peut pas relier avec certi-

tudele cancerde tel patient
à son habitude de fumeur.
Et on nous demande de
prouver que teile personne

serait morte à cause de la
grève!
Même devant un cas tout

chaud, personne ne possé-
derait les moyens de prou-
ver, à la confusion des syn-
dicats, que telle mort est
attribuable à la grève. ll y

a pourtant une évidence”
qui est celle-ci: les hôpi-
taux sont nécessaires. |ls
sauvent ou prolongent des
vies. Qui peut nier cela? Et
alors, symétriquement,
quond on les ferme ou

quand on en réduit l'accès,
on supprime ou on rac-
courcit des vies.

J'ai longtemps été dans
les hôpitaux, du temps qu'il
n'était pas question de

grève. On y mourait par fa-
talité; on n'y mourait pas
par idéologie.

J'y reviens comme a une
incantation: les hôpitaux,
quand ils fonctionnent
normalement, sauvent OU
prolongent des vies et
quand ils sont en grève. des
vies sont sacrifiées ou
écourtées.

Il y a bien une objection
que le ministre Lazure ou
les syndicats n'ont pas en-
core sortie: ‘La fin de se-
maine de la Fête du Travail
fait plus de victimes que la
grève”. Aux USA, les ‘’fau-
cons’ disaient, eux, que la
route faisait annuellement
plus de victimes (américai-
nes) que la guerre au Viet-
nam. Le gouvernement
américain a quand même
arrêté la guerre.

Ouais! Si le droit de arève

dans les hôpitaux était re-
tré, les syndicats ne se-
raient pas contents. lis di-
raient: aujourd'hui, les hô-
pitaux; demain, les écoles.
Et pourquoi pas les Postes
et les fossoyeurs?

Ma réponse, là-dessus,
est irrecevable pour le mo-

ment. Je pense, en effet,
que le droit de grève n’a
rien de sacré; qu'il est de-
venu une survivance dé-
passée. Je sais aussi que
les dinosaures ont mis du
temps à s'apercevoir qu'ils
devenaient trop gros et
vraiment trop bêtes.

Note:

(1) Dans Le Quotidien du 21
juillet, un communiqué du
“Conseil des services essen-

tiels’”’ déclare quej'ai ‘‘drama-
tisé la situation”. On dit, no-

tamment, que mon confrère ‘a
reçu tous les soins requis par
sa condition”.

Dansl'article publié dans LE
DEVOIR du 20 juin, je ne disais
pas que mon confrère avait été
maltraité. Je suivais d'ailleurs

le cas heure par heure, si je

peux dire. Je dénonçais la

grève en soi, et je dénonçais le

“pouvoir de police” que les
syndiqués s'arrogeaiënt au-

près des visiteurs. Or, le
Conseil des services essen-
tiels enquête sur un cas précis
dontje n'avais pas parlé; ne dit

rien à ma connaissance surles

autres cas mentionnés; ne
parle pas du pouvoir de police
qu'usurpent les syndiqués. Il
dit que je dramatise. C’est
clair: la grève ne nuit pas aux
malades. Surveillez bien: vous
né trouverez personne chez

les ‘‘officiels’’, qui dira le
contraire.

Jean-Paul Desbiens.
Lettre au ‘‘Devoir’'.

 

Depuis peu de temps,
une nouvelle station ra-
diophonique a fait son
apparition dans la ré-
gion. De type FM (sic),
elle devait contraster
avec ce qui existe pré-
sentement au niveau de
la radio locale. Malheu-
reusement, il n'en fut
rien, si ce n'est pour le

temps d'antenne consa-
cré à la publicité.

Jusqu'ici, elle n'a fait
que récupérer Roger
Laurendeau et sa coliec-
tion de disques. Encore
heureux que ce mon-

sieur soit un fan des
Beatles, car l'échec se-
rait total. Entendre
Pierre Lalonde, Fernand
Gignac ou Joe ‘Com-
mercial’ Dassin plus
souvent qu'autrement, il
n'y a rien de bien origi-
nal.

 

4 CJAB n’‘innove pas)
Devant unetelle orien-

tation, il ne serait pas
surprenant d'entendre
une conversation entre
Madame Savard (ex-
vedette des ondes) et
Sieur Laurendeau. Ceux
qui se rappellent avec
nostalgie des bonnes
vieilles lignes ouvertes
de CJMT ou CKPB se-
raient moins dépaysés.
En attendant, la véri-

table musique FM, on

devra se contenter du
“Captain Rock’ et du
“SLC. Ces émissions
ont au moins le mérite
d'atteindre l'auditeur
qu'elles visaient au dé-
pan.

Lavai Tremblay,
404, Jacques-Cartier E.,

Chicoutimi.  

 
J'ai beaucoup apprécié

la critique intelligente et
éclairée qui fut publiée
dans cette chronique le 20
juillet, par M. Jacques
Tremblay. C'est la première
fois que je lis une critique
qui s'en prend fortement à
une manière de penser
sans pour autant diminuer
ou descendre la personne
quien estl'auteur. Bien que
je ne suis pas d'accord
complètement avec le point

de vue de M. Tremblay, je
ne peux me garder
d'éprouver une certaine
sympathie pourlui.

Je ne crois pas, comme
mon critique semble me
l'accorder, aux vertus ma-
giques des aliments natu-
rels.

Ce queje crois plutôt,
c'est que la manière dont
l'homme se nourrit actuel-
lement est irrationnelle et
peu intelligente. Pourquoi?
Eh bien! parce qu'il ne fait
pas attention a tout ce qui
entre dans son estomac.
Commesi celle-ci était une
véritable poubelle et en ne
sachahñt même pas si elle
pourrg “venir a bout’, pen-
dant foute une vie, des ali-
mentg qui y pénètrent. Au-
trement dit, on ne goûte et
penge qu'en fonction du
palafs. -

Plusieurs recherches ont

été Bffectuées par des doc-
teura qui ne sont pas bor-

nés à l'utilisation des dro-
gues pour soulager les ma-
lades. lis en ont conclu,
avec certitude, que l'esto-
mac ne peut pas accepter

plus de trois ou quatre Ca-
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tégories d'aliments au
même repas. | serait inté-

ressant d'entrer plus dans
les détails, mais je dois res-
treindre mon droit de répli-
que.

Je n’ai jamais entendu
dire non plus que le sys-
tèmedigestif étaient conçu
pour accueillir des subs-
tances chimiques. Parlant

de quantités infimes
d'hormones, d'antibioti-
ques et d'autres produits
de laboratoire. il me sem-
ble, à moi du moins, qu'ils
sont au contraire beaucoup
plus dangereux qu'on ne

peutle croire. Ces produits,
au lieu d'avoir une in-
fluence sur la digestion,
prennent contact avec les
glandes du corps. Ce
contact, après plusieurs
années de même alimenta-
tion occasionne un déba-
lancement dans le fonc-
tionnement de ces glandes
et même d'autres organes
essentiels (foie, pancréas,
reins).

En ce qui concerne l'af-
firmation du physiologiste
français Claude Bernard:
“Tout est poison, rien ne
l'est, tout dépend de la
dose''; j'avouerai qu'elle
me fait peur. J'espère en

sachant cela. rester Criti-
que vis-à-vis ma nourriture
et continuer à regarder ce
que contiennent tous les
produits que ie consomme.

Pourie sucre blanc, je di-
rai que lorsqu'il est ingéré
avec d'autres aliments,
quels qu'ils soient, il en-

gendre une digestion plus

tendue de l'industrie de l'aluminium,
telle que décrite par The Wall Street
Journal, également de New York, le 22
juin.

Aujourd'hui, les négociateurs de la
FSSA reconnaissent que l'industrie de
l'aluminium est plongée dans une
crise. Ils ajoutent cependant que cette

situation est passagère. Pourtant, des
spécialistes affirment au contraire que
la récession ne fait que commencer.
Les inventaires anormaux d'autos neu-
ves et les congédiements massifs ef-
fectués par les constructeurs de véhi-
cules démontrent que la récession
économique des E.-U., laquelle dé-
borde inévitablement sur le Canada,
n'est pas un coup monté parl'Alcan.
Dans ce contexte, le conflit dont l’im-
passe majeure porte surles salaires, ne
sert la cause que des producteurs amé-
ricains d'aluminium. Il importe que les
deux parties reprennent les pour-
parlers au plusvite afin de ne pas empi-
rer leur sort respectif.

laborieuse, du fait que les
enzymes permettant d'en

assurerla digestion ne sont
pas les mêmes et ne sont
pas de la même force que
pour les autres aliments. Ce
qui entraîne de la putréfac-
tion intestinale, diarrhée,
constipation. Vivez sans
vous en préoccuper toute
votre vie et vous m'en re-
parlerez plus tard.

Je dis donc qu'il importe

L'entreprise
Le bureau de direction de

Jonquiére-Loisirs, proprié-
taire du Palais des Sports
de Jonquière, à son assem-
blée mensuelle de samedi
dernier, a pris connais-

sance de la déclaration de
M. le maire Francis Dufour.

soit par les médias d'infor-
mations, presse parlée et
écrite, concernant l'achat
ou la municipalisation du
Palais des Sports.

Par la présente, la direc-
tion du Palais des Sports
déclare ce qui suit:

‘Contrairement à ce qui
a été déclaré, que la ville
verse $120,000 par année
au Palais des Sports pour
l’utilisation de la glace,
Jonquière-Loisirs tient à
préciser qu'elle a reçue en
1978, la somme de
$77,570.52, pour sa loca-
tion de glace au hockey mi-
neur et autres, soit $55.55
de l'heure.

Par contre: Jonquière-
Loisirs à retourné à la ville
sous diverses formes de
paiement (eau et électri-
cité, taxe foncière, taxe
d'amusement, services et

(Photo: Jacques Desbiens)

La fourchette est un ennemi redoutable
auplus haut point d'ingérer

de la nourriture de pre-
mière qualité et ce, dans
une variété moindre, pour

en permettre une assimila-
tion piusfacile, plus courte
et plus complète.

Yves Boudreault,

502, Wholer, Arvida,

G7S 3J8.

Le 26 juillet.

précise

autres), la somme de
$40,383.91, ce qui n'est pas
le cas pour les deux édifi-
ces municipalisés de Jon-
quière, soit le Foyerdesloi-
sirs d'Arvida et le Pavillon
sportif de Kénogami. Pour
des services analogues et
de très bonne qualité, la

ville n'a déboursé que
$37,366.61.

De plus: Jonquière-
Loisirs paie ses taxes sco-
laires, et met à la disposi-
tion de la population ses
deux terrains de station-
nement, soit celui de la rue
Pelletier (Chevalier de Co-
lomb) et celui de la rue Sir

W. Laurier (Stade Desmeu-
les).

JONQUIERE-LOISIRS
SUBIT L'INFLATION COM-
ME TOUS LES CHI-
TOYENS ET TIENDRA UNE
CONFERENCE DE PRES-
SE, DONNANT PLUS
DE DETAILS SUR SON
ADMINISTRATION AU DE-
BUT DE SEPTEMBRE
PROCHAIN.

JONQUIERE-LOISIRS,
P.-E. Simard,

secrétaire-trésorier.
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Ce pays en chômage(2) D

La moitié des chômeurs ont moins de 25 ans

 JEUNES — Près de la moitié des personnes qui se présentent au
Centre d'emploi du Canada sont âgées de 24 ou moins. ‘C’est un fait
reconnu que les jeunes de 24 ans et moins constituent toujours la 

 

Nai majorité des chômeurs.” (Photo Karl Tremblay)

 

 

 

 

par Gérard Duhaime

CHICOUTIMI (GD) — Les chô-
meurs de 24 ans et moins au

Saguenay-Lac-Saint-Jean repré-
sentent quelque 45 pour cent de
l'ensemble des chômeurs dela ré-
gion. S'il faut en croire les don-
nées que nous révélions hier, au
moins 9,000 jeunestravailleurs de
la région vivraient en ce moment
l'experience du chômage.

‘C'est un fait reconnu, nousaf-
firmait un de nos informateurs,
que les jeunes de 24 ans et moins
constituent toujours la grande ma-
jorité des chômeurs.” Un autre in-
diquait que la proportion peut va-
rier entre 40 et 50 pour cent, tandis
que l'organisme gouvernemental
Statistique Canada évalue, au prin-
temps, cette proportion à 47 pour
cent. Des chiffres de juillet 1978
sur lesquels nous avons pu mettre
la main révèlent enfin qu'à cette

époque encore récente, 40.5
pour cent des prestataires d'as-
surance-chômage dans la région
se situaient dans cette caté-
gorie d'âge, dont 60.4 pour cent
d'hommes et 39.6 pour cent de
femmes.

Pourquoi les jeunes

Au Québec, un travailleur de 24
ans ou moins sur Cinq est chô-
meur. Les jeunes sont donc, plus
que toute autre catégorie, touchés
par le chômage. Pourquoi les jeu-

nes? La question, vaste, soulève
de multiples réponses. L'incapa-
cité du système économique de
permettre de jouir du droit au tra-
vail reste un élément de réponse,
qu'il faut compléter par le fait
qu'une large proportion de ces
chômeurs terminent ou abandon-
nent leurs études. Les caractéris-
tiques propres de l'économie ré-
gionale et québécoise doivent
aussi être évoquées.

Plus qu'ailleurs au Québec,
l'économie est ici monolithique.
c'est-à-dire peu diversifiée: les ac-
tivités du papier et de la première
transformation des métaux occu-

pent quelque 70 pour cent de la
main-d'oeuvre manufacturière. En

outre, la construction, qui consti-
tue un fort bassin d'emplois pour
ces travailleurs. est un secteur par-
ticulièrement touché par le chô-
mage, en période économique dé-
favorable. L'économie régionale
présente aussi la caractéristique
d'être extravertie, son développe-
ment étant fonction en bonne par-
tie des besoins extra-régionaux.
Sa stagnation, conséquemment,
est moins fonction du manque de
dynamisme interne que du raien-
tissement de l'économie québé-
coise, voire canadienne ou occi-
dentaie, en général. Or, un facteur
central de l'intégration des jeunes
au travail est ce développement.

Structurellement, l'économie
régionale peut donc être qualifiée
de dépendante, partie d'un Que-

bec qui présente des caractéristi-
ques semblables. On peut en
prendre pour indice sur le taux gé-
néralement élevé, au Québec, du
chèmage des 24 ans et Moins.

Des conséquences

Cette situation entraine inévita-
blement des conséquences, dont
certaines sont très connues:
l'exode des jeunes travailleurs
pour d'autres régions reste une
réalité, bien qu'il demeuredifficile
de cueillir des donnéestrès préci-
ses sur le sujet. La région de sept-
lles, la Jamésie et Montréal sont

souvent, cités par exempie,
comme régions d'accueil, per-
manentes ou temporaires. Les

 

CHICOUTIMI (CF) — Le

Chez Bell

Les techniciens regagnentle travail
brayage, tandis qu'environen faveur de l'adhésion dans la région et pouvaient vouloir mettre au compte

provinces canadiennes ou le taux

de chômage est peu élevé
comptent aussi, comme des ré-
gions américaines (la Louisiane).

Par ailleurs, la situation réservée
aux jeunes travailleurs qui fran-
chissent le seuil des bureaux où
-ON délivre les prestations d'as-
surance-chômage laisse son-

geur: avec la mise en vigueur de la
loi C-14, dite "Loi Cullen’’, les res-
trictions nouvelles élimineront des
listes de 263,000 prestataires; ce
créneau est particulièrement visé.

Le fait reste alarmant quand on

sait que les quelque $5.6 millions
consacrés par le fédéral à la créa-
tion d'emplois dansla région cette
année n'occuperont que 900 chô-
meurs.
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retour au travail des 240

techniciens de Bell Canada

au Saguenay-Lac-St-Jean
s'est effectué sans incident
hier matin, après un lock-
out qui aura duré une se-
maine.
Seule une trentaine de

membres de syndicat ont
cru bon de manifester leur
présence d'une façon un
peu plus spectaculaire, en

au STCC. Elles appartien-
nent actueliement au
Syndicat des communica-
tions du Canada.

M. Martin a aussi voulu

dénoncer les communica-
tions émises par la compa-
gnie au cours des derniers

jours, qui faisaient état de
sectionnements de câbles

laisser croire que des syn- des syndiqués des bris qui 1,100 autres subissaient le non déterminée.
diqués en lock-out pour-
raient avoir été les auteurs
des méfaits. PR

elaits Le président
Martin a indiqué qu'en pé-
riode normale une quin-
zaine de techniciens tra-
vaillent en permanence a la
réparation des cables et a
accusé la compagnie de

surviennent régulierement,
même lorsqu'on ne se
trouve pas en conflit de tra-
vail.

Ailleurs, au Québec et en
Ontario, quelque 650 tech-
niciens, principalement de
la région de Québec, se
trouvaient hier en dé-

Les Egyptiens connaissaient
la télégraphie sansfil.

  
La preuve,

    
  

 

  

défilant pendant quelques L 1 | 17
minutes dans les rues de à main ans d «un PO Ie re
Jonquière à bord de véhicu-

les de la compagnie. lls se ALMA (MR) — Un spécialiste de l'ef-

rendaient déjeuner ensem- fraction et du vol dans les véhicules-
e ble”, de lancer un porte- automobiles a été pris sur le fait, tôt hier

parole syndical. matin, par les patrouilleurs de la Sûreté
Hier. le président régio- municipale d'Alma.

nal du groupe, M. Réal Mar-
tin, n'a pas caché sa satis-
faction devant la décision

des 7,000 téléphonistes de
Bel! Canada, employées au
Québec et en Ontario,

depyis le temps qu’on fouille,
» On N’'a pas trouvé defils.

  

  tement, et on mettait ainsi la Main sur

quelque $3,000 de biens divers, allant de
vêtements à des cassettes.

  
  Un groslot de plus de $100 000

chaque vendredi

(((((6736
  Hier, il était toujours sous interroga-

toire. !! s'agit d'un individu de 25 ans,
L'individu était à l’oéuvre. tentant de d'Alma, inconnu des milieux policiers et

forcer une portière d'une voiture station- qui détenait d'ailleurs un emploi régulier

née dans ia quartier Saint-Pierre. Peu dans cette localité. |! devrait comparaître
après son arrestation, on perquisitionnait sous peu en Cour des sessions pour ré-
dans son véhicule ainsi qu'à son appar- pondre de ses actes.

(sur livraison)

POUR TOUT ÂGE
Aussi: Portraits de famille

FRAIS DE POSE: $1.00 par personne
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: MAR MER JEU VEN SAM d'adhérer au Syndicat des
Aoux \ 2 3 o travailleurs en communica- -

; HEURE \\-S [10-5 |10-8 10-5 tion du Canada. Cette 9
; : ; adhésion porte a 22,000 lesrmme Hr AVANTD’AMENAGERUNE- SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT

REMBOURSE, AVEC LA SOURIRE

* Agrandissements possibles avec remise sur
les photos de l’ensemble

M. Martin a indiqué que
cette décision inciterait le
Syndicat à se pencher sur
une réévaluation de sa stra-
tégie de négociation au
cours des prochains jours.

Les téléphonistes, dont

Place du Saguenay, le contrat est lui aussi ex-
(11250 boul. Talbot, Chicoutimi, aus. piré, se sont prononcées

dans une proportion légé-

rement supérieure a 56 p.c.

FAMILIALE A COUP D’OPTIONS PASSEZ
CHEZVOLVO. 
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Si vous voulez
une familiale qui soit
autre chose qu’une simple
caisse de charge. vous pourriez payer
cher en options pour aménager
l’habitacle. Par contre. la Volvo 245
n'offre qu’un petit nombre d’op-
tions parce qu'elle est déjà parfaite-
ment équipéedès le départ. Les
déboursés supplémentaires sont
doncréduits au minimum.

Notezaussi que l’équipement
standard de la familiale Volvo 79
comprend tous les facteurs de
sécurité, de maniabilité, deconfort
et de performances, ainsi que de

 

a yg ui
nulle autre taterez que la Volvo 79 vous est livrée
SQL eéquipée non seulement du néces-

saire, mais aussi du superflu indis-
pensable à celui qui veutl’utile sans

nombreuxraffinements qui vous
rendrontle plaisir de conduire.
Sièges baquets anatomiques bascu-
lants. Ventilation a 12 aérateurs.
Dégivreurde glace arrière. Vitrage se priver de l'agréable. vorvo
teinté. Lave essuie-glace arrière.
Et bien d’autres. VOLVO.PAR LESTEMPS QUI

Donc,avant d'acheter une fami- COURENT, C’EST UNE BONNE
liale, renseignez-vous auprès d’un AFFAIRE.
concessionnaire Volvo. Vous cons-

Chicoutimi Automobiles Inc.
805, boul. Talbot.

   
  

Médaillon
Ultra Douce  

 
Avis. Sante et Bien être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec usage eviter dinhaier :

Moyenne par cigarette “goudron” 1 mg. nicotine 0 1 mg 545 6555
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= marcel!
rivard  
 

Le rouge

est permis

Chaquereligion impose, si
je puis ainsi m'exprimer, ses
petites lois, ses petits capri-

ces.
Par exemple, pour les ca-

tholiques,il est défendu de se
faire vasectomiser, de se faire
avorter, comme autrefois,
c'était défendu de manger de
la viande !” vendredi, jour de
jeûne.

Mais, dans d'autres pays,
d'autres religions, I! y a des
lois encore plus sévères.
Avec ce qui se passe de-

puis l'arrivée au pouvoir de
l’ayatollah Khomeiny, il ne
faut donc pas se surprendre
que vingt coups de fouet ont
été administrés à deux hom-
mes qui avaient été vus, di-
manche, en train de manger.
On sait que depuis jeudi der-
nier, soit denuis le début du
mois de Ramadan, c'est le
jeune islamique.
Le jeûne islamique en est

un qui est sévère mais, à
compter de cette année, en
Egypte, il accorde certaines

; concessions a la '‘coquette-

rie’ féminine: elles pourront
désormais se mettre du rouge

  à lèvres sans crainte de rom-
pre le jeune. C'est en quelque
sorte la permission que vient
d'accorder un responsable
religieux de haute autorité.

ll en est de mème pour le
dentifrice, a la condition de...
ne pas en avaler!

Plume a été

écoeurant

Une chance que le spectacle
de Plume Latraverse n'a
commencé que passé les 23h30
vendredi soir, sur l'estrade de
Place de la Traversée, à Rober-
val!

Parce qu'il y a certaines oreil-

les d'enfants qui auraient été in-
capables de le supporter. It y a
même un tas d'adultes qui ont

été scandalisés des propos que
cette espèce de fou qu'est Latra-
verse a pu déverser dans les
haut-parleurs.

C'est même à se demander,si
ce n'est que pour plaire à un cer-
tain auditoire pas plus désirable
qu'il ne taut, pourquoi les gens
de la Traversée internationale du
lac Saint-Jean ontfait appel à un
personnage aussi grossier, ir-
respectueux.

On fait des campagnes pour
se débarrasser de journaux et de
revues qui en mettent pour bien
moins que cela...

Quelques jours
seulement

Les propriétaires qui ontl'in-
tention de s'inscrire au
concours d'embellissement or-

ganise annuellement par la So-
ciété horticole de Chicoutimi
n ont plus que quelques jours
pour ce faire

Le concours de cette année
sera divise en cinq catégories: la
rocaille. la pelouse. les plates-
bandes. | apparence générale et
les boites à fleurs.
On peut s inscrire en commu-

niquant avec Jeannette Croft
(549-3158) ou Edith Belley (545-
3060).

 
Trois marins au tableau de commande

Trois marins originaires du 3aguenay-Lac-Saint-Jean, affectés
au HMCS Athabaskan, un destroyer porte-hélicoptères des Forces
canadiennes basé à Halifax, vérifient le tableau de commande princi-
pal de la chaufferie de leur navire avant que ce dernier quitte son port
d'attache pour une tournée de plusieurs ports du Québec.

Ces trois membres d'équipage sont Dany Lapointe, 18 ans, de
Chibougamau, Carol Saint-Germain, 20 ans, de Mistassini. et Luc

Agnon, 20 ans également, de Saint-Félix -d Otis.
Parmi les ports québécois que l'Athabaskan visitera, il y a celui

de La Baie: il amarrera samedi pour quitter le 7 août.

aujourd'hui
 

Mardi, 31 juillet, 212ième

jour de l'année.
Principaux anniversaires

historiques:
1974 — Application du

cessez-le-feu gréco-turc à
Chypre.

1973 — Un appareil de la
compagnie américaine Delta
Airlines s'écrase près de Bos-
ton, tuant 88 de ses 89 passa-
gers.

1971 — Les astronautes
d'Apollo 15 circulent sur la
Lune pendant six heures à
bord d'une voiture électrique.

1958— Visite à Pékin de Ni-
kita Khroutchev.
1938 — Signature d'un

pacte de non-agression entre
la Bulgarie, la Grèce et d'au-
tres pays des Balkans.
1919 — L'Allemagne

adopte la constitution de
Weimar

1498— Christophe Colomb

découvre l'île de Trinidad.
lis sont nés un 31 juillet:
— Auguste 1er: électeur de

Saxe (1526-1586).
—John Ericsson, inventeur

d'origine suédoise (1802-  \ 1889). /

La Retraite en or

reçoit $20,930

Le ministère québécois du
Travail et de la Main-d’oeuvre
vient d'accorder une subvention
de $20,930 à la résidence de la
Retraite en or, de Girardville,
versementqui a été autorisé par
le Service de la main-d'oeuvre
du ministère dans le cadre de
son programme d'aide au tra
vail.

Le projet, intitulé “Aménage-
ment d'un parc à la Retraite en

or’, emploiera six personnes,
dont quatre bénéficiaires d'aide
sociale, durant seize semaines.
Les participants seront char-

gés de l'aménagement d'un ter-
rain d'environ 7,000 pieds Car-
rés devant servir aux loisirs des
résidants de la Retraite en or, de
même que ceux du Domaine de
la sérénité, ce qui représente
environ 40 personnes âgées.

Parmiles travaux prévus, il y a
la plantation d'arbres, de fleurs,
l'installation d'une rocaille, le
remplissage et le terrassement
de la section arrière de cette
propriété, la pose de chaines en
ciment, de clôture, la prépara-
tion du stationnement et son
asphaltage.   

Enquéte sur les intentions touristiques

Si, a certains endroits stratégiques du Saguenay et du Lac-
Saint-Jean, on interrompt en plein milieu de la route la circulation
automobile, c'est parce qu'on procède à une vaste enquête.

Cette enquête est menée, en accord avec les autorités gouver-
nementales, par l'Association touristique régionale du Saguenay-
Lac-Saint-Jean dans le but de connaître les intentions touristiques

des automobilistes.

Animation

et théâtre

Dimanche procnain, à
compter de 13h30, au Chan-
tier du Père Alex, dans le sec-
teur Nord de Chicoutimi, les
jeunes sont invités par le Ser-
vice municipal des loisirs à un
atelier de théâtre présenté par
Le Frou-Frou.

Il y aura une heure de spec-
tacle. suivie d'animation. Au
programme. des Clowns, du
rire. des marionnettes, des

surprises. Nougat, Orangine.
Pomponne et leurs amis at-
tendent donc les jeunes avec
joie.

On fait ça

en famille

Il y en a qui tavent leur linge
saleen familleetilyen a d'autres
qui se marient en famille...
Je ne vous parlerai pas encu :

une fois de cette histoire de ma-
riage survenu il y a quelques
mois entre le frère et la soeur
qui, adoptés dans deux familles
différentes, se sont mariés et
qui, à la suite d'une dénoncia-
tion, se retrouvent avec une ac-
cusation d'inceste.
Je vais plutôt vous parler de

jumeaux... Il y en a 400 qui, di-
manche, ont fété le jour des ju-
meauxdansla ville des jumeaux,
Twinsburg, en Ohio. Parmi la
foule, il y avait deux couples ju-
meaux composés de deux maris
jumeaux et de leur épouse ju-
melle...
Les quatre époux, MM. et

Mmes Tichmond, avaient fait
connaissance il y a trois ans
grâce aux bons offices de deux
frères jumeaux nés de parents
non jumeaux.

Trois industries

subventionnées

Trois compagnies du Sa-
guenay-Lac-Saint-Jean vien-
nent de se voir confirmer des
subventions de la part du minis-
tere fédéral de I'Expansion éco-
nomique régionale.

La Charcuterie L. Fortin, de
Saint-Coeur-de-Marie, recevra
une subvention de $71,600 pour
son agrandissement et sa mo-
dernisation, projet qui devrait
amener la création de six em-
plois et des investissements de
I'ordre de $358,000.

Pour leur part, les Produits
alimentaires Bouchard, de
Lac-a-la-Croix, recevra une sub-
vention de $37,000 également
pourl'agrandissementet la mo-
dernisation de sa charcuterie;la
compagnie devrait créer d'ici
peu, dans le cadre de son projet,
un total de six emplois etamener
des investissements de l'ordre
de $200,000.

Finalement, la firme Solar-
mec recevra une subvention de
$17,000 pour l'implantation, à
Jonquière, d'une manufacture
où on fabriquera des couleauxet
des capteurs solaires pour pis-

cines.

Ce projet devrait amener
la création de quatre emplois et
des investissements de $44,000.

 

   Constructeurs

en congrès

C'est à Chicoutimi, du 14 au
17 novembre, qu’aura lieu le
congrès provincial de 'Asso-
ciation des constructeurs
d'habitation du Québec.

Dansle tout dernier bulletin
de liaison de l’association, on
y dit que si on a choisi Chi-
coutimi, c'est parce que ‘‘l’at-
trait touristique de la ville y
est pour beaucoup, car il est
important qu'une organisa-
tion valable, comme c'est le
cas du congrès, soit égale-
ment attrayante’.

Le congrès de cette année
sera l’occasion d’une grande
première: Expo-habitation,
une exposition ouverte au
public et regroupant quelque
40 participants présentant
différents produits reliés à  l'habitation.

 
Ils passent presque inaperçus

Au cours du dernier week-end, ces deux personnes sont passées

presque inaperçues alors qu'elles s'en donnaient à coeur joie sur la
piste de danse du Studio 460, de Chicoutimi.

Un papparazzo s'en est toutefois aperçu etil les a pris en pleine

action. Vous les reconnaissez?
Il s'agit de Danielle Ouimet, animatrice de la station radiophoni-

que CFGL, de Laval, une comédienne qui s'est fait surtout connaître

dansle célèbre film québécois ‘Valérie’, et de Serge ‘Manigouche”
Tremblay, ancien professeur au Cegep de Chicoutimi et à l'école
Dominique-Racine; Manigoucheétait aussi un excellent boxeur.

‘En montant

la rivière.”

Du 7 au 12 août, le théâtre
de Bon’Humeur animera,
dans la région du Saguenay-
Lac-Saint-Jean, une création
collective, “En montantla ri-
vière…”

Cette tournée est uneinitia-
tive des ministères du Tou-
risme, de la Chasse et de la
Pêche et des Affaires culturel-
les, en collaboration avec les
Services de protection de
l’environnement et les cals-
ses populaires.
“En montant la rivière.”

raconte l'histoire farfelue
d’une personne qui, pour re-
trouver un prétendu proprié-
taire d'arbre déraciné, entre-
prendra une longue randon-
née à travers rues, rivières,
forêts et cantons.
Des plus jeunes aux plus

âgés, tous pourront y partici-
per gratuitement. En suivant
les personnages de la pièce
au cours de leur voyage fictif
à travers le Québec, ie public
découvrira la beauté des pay-
sages et des sites régionaux,
des monuments et des mal-
sons propres à chaque coin
de pays; quant aux enfants,
is pourront librement s’ex-
primer par des dessins, du
bricolage, des petits textes et
concrétiser ainsi leur percep-       
 
tlon du monde environnant.

La bonne eau de sainte Anne

 
Chaussures LS

de loisirs

L'été s’en va sur sa fin et la
rentrée scolaire approche à
grands pas, et, au train où vont
les choses,il y a un tas de jeunes
qui, dans un avenir rapproché,
devront renouveler leur paire de
souliers de course.

Mais lesquels choisir dans
tout le lot sur le marché? Les-
quels sont les meilleurs et offri-
ront la plus grande durabilité. le
meilleur confort à un coût relati-
vement abordable?
Ces questions et une foule

d'autres, la revue Protégez-vous
de l'Office de protection du
consommateur y répond dans sa
toute dernière livraison.
Dans les conclusions qu'on

apporte à la suite d'une étude
d'une quinzaine de Marques, on
dit que les meilleurs sont dans
l'ordre: Adidas Match, Canvees
Pro, Adidas Rom, Bauer, Clip-
per, Bauer Targa, Playmaker et
Levi's.

| L’anglais |

plus vite

Frank Trottier, 51 ans, l’un
des candidats sur le bureau
de direction de l'Alliance de la
fonction publique du Canada,
affirme quela langue anglaise
a préséance sur le français
d’un bout à l'autre du pays.

Trottier, qui vise le poste de
troisième vice-président, dé-
clare ceci, en parlant des
communiqués de l'Alliance:
“I arrive trop souvent de voir
la copie française seulement
un mois après avoir vu la co-
pie anglaise’.
On sait que l’Alliance de la

fonction publique du Canada
est le plus important groupe
syndical au pays. Au dernier
recensement, l'Alliance re-
crutait 180,000 membres.

       

  

Cette photographie a été réalisée jeudi soir dernier par le photo-
graphe Karl Tremblay qui s'était rendu aux abords de la paroisse
Sainte-Anne où se déroulait la Fète annuelle de la mère de Marie.

Elle se passe de commentaire, à part celui, bien entendu, que
tous les récipients étaient bons pour cueillir 'eau de la fontaine...
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Peut-On{four,
une cigarette augol
franc etgénéreux’

66rétis à la recherche d’une 66, remercie mes amis de m'avoir C6J'ai pourtant essayé d’autres
cigarette douce qui a vraiment bon fait découvrir unecigarettelégère99 marques àfaible teneur en goudron
goût etje l'ai trouvée. C’est la 99 qui a vraiment du goût. et nicotine, mais elles manquaient
Mark Ten Légère. Lucienne Boribodt, Montre, Que de goût. C’est pourquoi j'ai adopté

cel

 

 

 

e boPier Morin Ce On C quiena… la Mark Ten
: Cra effectivement trouvé en cette Légère. 29
° CC ESSUPE (l peu pres toutes les cigurette le gout raffine el riche que Mme Lorraine Humphrevs. Buckingham, Que

lo marques de cigarettes légeres, Mais je cherchais depuis longtemps et CC 1.» ,( :
n sans satisfaction... le goat n'y étant jentends py resterfidèle. Toutes 99 potJu enfin trouvéla mienne
s pus! Depuis quelque temps, j'ai mesfélicitations à Mark Ten! etje crois quec’est unedes

pt adopté Mark Ten Légère etje Serge Leduc. Vallevfield, Que. meilleures cigarettes sur le 9

la recommande à mes amis. 3) CC | marché.
\ Helene Breard. Repentigny, Que. C’est décidément une cigarette Denis Desalliers, Ste-Fhérèse, Que.

douce àfumeret son goût est 9 ÇÇ
66ai changé de marque pour vraiment exquis. J'ai essayé toutes les marques
l’essaver etje ne le regrette pas. AndreJulien, Montreal. Que. de cigarettes légères. Maus mon 9

Elle à un goût tout àfait ÇC choix, c'est la Mark Ten.
exceptionnel. 9 J'ai constaté à magrande sur- Michel Gagnon, Hull, Qué.

Mme Claudette Bonn. Montreal, Que. prise, que cette marque de cigarettes CC .

contenait moins de goudron et de Enfin une bonne cigarette. Elle
| qeJe l'ai essayée etj'ai décidé tout nicotine que les autres. Malgré tout, "est ni tropforte ni trop 9

d’un coup de l'adopter. Enfin elle a su conserver un arôme très Jaible, nuus délicieuse.

j'ai trouvé la cigarette queje particulier. C'est la raison 9 Claire Fortin. Drummondville. Que.
. cherchais. % pour laquelleje l'ai adoptée. CC Co CL

afait div ans quejefume desCarl Garneau. Rimouski. Que. Johanne Beliveau, Charlesbourg, Que.

  Mark Ten et la nouvelle Légère,
je la trouve encore meilleure. D,

Romeo Brunette, Montreal, Que.

   66contrairement aux autres cigu-
rettes légères quej'ai essayées, la
Mark Ten Légère a su conserver
son arôme tout en étant —
d'une douceur 59 L
exquise.
P, Demeule,
St-Gerard des Laurentides, Que.

 

  

 

CC Enfin vous avez su trouverle
Juste mélangede tabacs. Elles 99
ont du goût sans êtrefortes.

Armand Sevigny. Chamv, Que.
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: Marklen Légère.
 

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pourla sante croit avec l'usage — éviter d'inhaler. Moy. par cigarette: Régulier: “goudron” 12mg, nicotine 0.9mg. King: “goudron” 14mg, nicotine 0.9mg.

P 
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horaire
 

11.15 À votre service
11.30 Variétés chaud
12.18 Nouvelles du midi
12.30 Y'a du soleil
13.30 Les Satellipopettes
14.00 Bonjour madame
14.45 Cinéma
16.30 Alerte dans l'espace

17.30 Parie parle, jase jase

10.15 En mouvement

10.30 Le jardin de Pierrot
10.45 Tribute
11.00 Magazine-express

11.30 Midi chaud
12.30 Sur des roulettes
13.00 Les trouvailles de

Clémence
13.31 Téléjournal

13.36 Reflets d'un pays
14.31 Cinéma
16.00 Animagerie
16.30 Grujot et Délicat
17.00 Cinéma de 5 heures:

‘Les diables de
Guadaicanal”
AU FIL DE L'ACTUALITE

CJPM
MARDI, 31 JUILLET 1979

10.30 Studio Six
19.00 Médecin d'aujourd'hui
20.00 Hunter
21.00 Les grands reportages
22.00 Symphorien
22.30 Les nouvelles TVA

MERCREDI, 1er AOÛT 1979

11.18 A votre service
11.30 Variétés chaud
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 Y'a du soie
43.30 Les Sateilipopettes
14.00 Bonjour madame

23.00 Dernière édition 14.45 Cinéma
23.10 Le Saint 16.30 Tarzan
00.10 L'homme de fer 17.30 Parie parie, jase jase

18.30 Studio Six

CKRS

MARDI, 31 JUILLET 1979

18.00 Téléjournal national
18.11 Actualités régionales
18.16 Cinéma de 5 heures:

(Suite)
19.00 Mission impossible
20.00 Commissariat spécial K1
20.01 Première page
22.00 Pulsion
22.30 Téléjournal national et

international
AU FIL DE L'ACTUALITE
(30 édition)

22.45 Actualités régionales
22.53 Nouvelles du sport

23.03 Ainsi va la vie
00.03 Cinéma:

“Laisse aller, c'est

18.00
19.30 Les saintes chéries
20.00 Venez donc chez mol
20.30 M. Pointu, 8.V.P.
21.00 Tout un monde
21.30 Jardin des étoiles

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Dernière édition
23.10 Auto-patrouitle

23.40 Les Incorruptibles

MERCREDI, 1er AOÛT 1979

10.15 En mouvement
10.30 Minute-Moumoute
10.45 Contes de la rive
11.00 Magazine-express
11.30 Midi chaud
12.30 Sur des roulettes
13.00 Les trouvailles de

Clémence
13.31 Téléjournal
13.36 Reflets d’un pays

14.31 Le temps de vivre

16.00 Animagerie
16.30. Nic et Pic
17.00 Cinéma de 5 heures:

“La muraille d'or”
AU FIL DE L'ACTUALITE
{2e édition)

19.00 Les Plerrateu
19.31 Baseball:

“Chicago & Montréal”
22.01 Jazz de Montreux
22.30 Teléjournal national et

international
AU FIL DE L'ACTUALITE
(3e édition)

22.45 Actualités régionales
22.53 Nouvelles du sport
23.03 Portraits de femmes
00.03 Cinéma:

“La chienne”

HORAIRE EN CAS
DE PLUIE

 
(2e édition)

10.00 A Thought for Today
10.05 CBC 6 Good Moming
10.15 The Friendly Giant
10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street

11.58 Weather Report
12.00 Country Joy
12.30 Search for Tomorrow
13.00 On the Evidence

(Repeat)
14.00 The Edge of Night
14.30 Take Thirty From...
15.00 Afternoon Delight
16.00 This is the Law

(Repeat)

7.00 Good Morning America
9.00 PTL Club

11.00 Laverne and Shirley
11.30 Famity Feud
12.00 $20,000 Pyramid

12.30 Ryan's Hope

13.00 All my Children

14.00 One Life to Live
15.00 General Hospital

16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin Show

6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises
7.00 Canada AM.
9.00 Romper Room

9.30 What's Cooking?
10.00 The New Ed Alien Show
10.30 Definition
11.00 Montreal Summer

18.00 

une vaise"

MARDI, 31 JUILLET

16.30 The Nature of Things

(Repea
17.00 The Partridge Family
17.30 All in the Family

(Repeat)
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler

Moore Show (Repeat)

19.30 The Muppet Show
20.00 CFL Football:

“Toronto vs Ottawa"
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.45 Life at Stake

MARDI, 31 JUILLET

17.30 Red Sox Baseball:

“Red Sox vs Californie”
20.00 Happy Days
20.30 Laverne and Shirley
21.00 Three's Company
21.30 Taxi

22.00 Barbars Walters Special
23.00 The Mary Tyler Moore

Show
23.30 Tuesday Movie of the

Week

MARDI, 31 JUILLET

16.30 The Family Feud
17.00 The Price is Right

Pulse
19.00 Downright Disco
19.30 The Patsy Gallant Show
20.00 McGowan and Co.
20.30 Laverne and Shirley
21.00 Grand Oid Country

(Suite)

CBJET
(5)

10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street

12.00 Cook's Tour

(Repeat)

WEZF
(7)

2.00 PTL Club

11.30 Family Feud

12.30 Ryan's Hope
13.00 All my Children

14.00 One Life to Live
15.00 General Hospital

16.00 The Edge of Night

CFCF
(11)

7.00 Canada AM.
9.00 Romper Room

10.30 Definition

18.00 Téléjournal national
18.11 Actualités régionales

18.16 Cinéma de 5 heures:

11.58 Weather Report

12.30 Search for Tomorrow
13.00 On the Evidence

14.00 The Edge ot Night
14.30 Take Thirty From...
15.00 Afternoon Delight

7.00 Good Morning America

11.00 Laverne and Shirley

12.00 $20,000 Pyramid

6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises

9.30 What's Cooking?
10.00 The New Ed Allen Show

11.00 Montreal Summer

19.31 Ciné-soieil:
“L’homme de Rio’ ou
“Notre-Dame de Paris”

MERCREDI, 1er AOÛT

10.00 A Thought for Today
t) 10.08 CBC 6 Good Morning

10.15 The Friendiy Glant

16.00 This is the Law
16.30 NFB Flim Can
17.00 The Partridge Family
17.30 Ali in the Family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore

Show
19.30 Major League Baseball:

“Chicago vs Montréal”
22.30 This Week in Baseball
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.45 The Two Ronnies
00.15 Cuckoo Waltzes

MERCREDI, 1er AOÛT

16.30 The Merv Griffin Show
18.00 ABC Worid News Tonight
18.30 Hollywood Squares
19.00 The Andy Griffith Show
19.30 Red Sox Baseball:

"Red Sox vs Cleveland"
22.00 Vegas
23.00 The Mary Tyler Moore

Show
23.30 Police Woman/Barotta

MERCREDI, 1er AOÛT

14.30 Another Worid

16.00 The Mad Dash
16.30 Family Feud
17.00 The Price Is Right:
18.00 Pulse
19.00 Eight is Enough
20.00 CFL Football:

“Montreal vs Hamilton’
11.30 Rocket Robin Hood 21.30 Taxi 11.30 Rocket Robin Hood 23.00 CTV National News
12.00 The Flintstones 22.00 Quincy 12.00 The Flintstones 23.21 Pulse
12.30 Street Talk 23.00 CTV Nationg! News 12.30 Street Talk 00.00 The Tweive Midnight
13.00 it's your Move 23.21 Puise 13.00 t's your Move Movie:

13.30 The Alan Hamel Show 00.00 The Tweive Midnight 13.30 The Alan Hemel Show “Happy Ending"
14.30 Another Worid Movie:
16.00 The Mad Dash The Guru”

 

films a la télévision

 
 

11h30
CJBR — GRAINE D'ORTIE. (En-

fants). L'histoire d'un entant de sept ans,

pupille de l'Assistance publique qui dé-
couvre le monde âpre st rude des adul-
tes. D'après le roman de Paul Wagner.
Avec Yves Coudray, Georges Chamarrat
et Jacques Zanetti.

14h30
CKRS —CJBR — CINEMA. “L'or

de ia Nouvelle-Guinée” (Crosswind) (6)
— E.U. 1951, Fitm d'aventures de L.R.
Foster avec John Payne, Rhonda Fle-

ming et Forrest Tucker. — Un capitaine

de bateau est roulé par un partenaire re-
tors. -- Aventures conventionnelles.

Exotisme de studio. Effets prévisibles. In-
terprétation routinière. (1 h. 30).

14h45
CJPM — CINE-QUIZ. Le shérif s0-

litaire” (The Hard Man) (5) — E.-U. 1957.
Western de G. Sherman avec Guy Madi-
son, Valerie French et Lorne Greene. —
Un ex-officier des Rangers du Texas se

joint au shérif d'Ei Solito et l'aide établir
la paix. — Western de routine. Scénario

23h10
CJPM — AUTO-PATROUILLE. (Po-

licier). Avec Kent McCord et Martin Mil-

23h40
CJPM — LES NCORRUPTIBLES.

tPolicier). Avec Robert Stack.

17h00
CKRS — CINEMA DE 5 HEURES.

“La muraille d'or" (Fox Fire) (5) — E. 4.
1954 Comédie dramatique de J. Pevney
avec Jane Russell, et Dan Duryea. — Un
mur d'incompréhension s'élève dans le
ménage d'une riche Américaine G.' a 
\

mardi 31 Juillet
confus. Bonne utilisation des décors na-
tureiset de la Musique. Interprétation va-
lable de G Madison. (1 h. 45).

17h00
CKRS — CINEMA DE 8 HEURER

“Les diablee de Quedaicanel” (Flying
Leathernecks) (4) — E.-U. 1951. Drame
de guerre de N. Ray avec John Wayne.
Robert Ryan et Don Taylor. — Les pilotes
d'une escadrille se heurtent à la rigueur
de leur nouveau chef. — Intéressant
conflit psychologique. Combats specta-
culaires, Interprétation sobre. — À. (1 h.).
Suite à 6h15 p.m.

CJBR — L'ODYSSEE. (Drame).
Avec Bekim Fehmiu, Irène Papas et Re-
naud Verley. Ulysse, roi d'ithaque, parti à

la conquête de Troie vingt ans plus tôt,
n'est jamais revenu. Pénélope. sa
femme, l'attend toujours, bien que sa
demeure soit investie en permanence
par des prétendants. 20 de 8: Ulysse

poursuit son long périple. Prisonnier de
la nymphe Calypso pendant sept ans,il

est arrivé en Phéacie. domaine du roi
Aikinoos. Nausicaa. la fille du roi, est
amoureuse de lui. Télémaque, fils
d'Ulysse, décide de partir à la recherche
de son père. (1 h.). REPRISE.

mercredi 1 aoûf
épousé un Métis. — Réalisation mineure.
Ensemble attachant. Bons interprètes.(1
h). Suite à 6h15 p.m.

00h00
CKRS — CUBR — CINEMA. “La

chienne" (2) — Fr. 1931. Drame de J. Re-
noir avec Michel Simon, Janie Marèze et
Georges Flamant. — Les déboires d'un
petit employé mai marié qui s'éprend
d'une fille iégère. — Oeuvre représenta-
tive du style original de Renoir. Réalisme
nuancé par une poésie douce-amère. In-
terprétation savoureuse. (1 h 40).

CJBR — LE MONDE MERVEIL-
LEUX DE DISNEY. ‘Le secret de ia mine
abandonnée’. Charlie Jackson est le
seul habitant de Glory, Arizona. La raison

de sa fidélité réside dans la vieille mine
d'argent qui fut jadis le pôle d'attraction

de la ville. Son bonheur est menacé par
l'arrivée d'un jeune ingénieur. (1 h.).

00h00
CKRS — CJBR — CINEMA.

“Laisse aller, c'est une valse" (4) — Fr.
1971. Comédie policière de G. Lautner
avec Jean Yanne, Miteille Darc et Michel
Constantin. — À sa sortie de prison, un
truand veut tuer son épouseinfidèle et
récupérer des bijoux volés. — Joyeuse
parodie des films de gangsters. Rythme
soutenu. Trouvailles visuelles amusan-
tes. Interprétation vivante de personna-

ges stéréotypés. (1 h.°50).

G0h10
CJPM — L'HOMME DE FER.(Poli-

cier). Avec Raymond Burr et Gary Col-
fins.

00h00

CFCF — THE TWELVE MIDNIGHT
MOVIE. ‘The Happy Ending”(4) — EU.
1969. Drame psychologique de R.
Brooks avec Jean Simmons, John For-
syth et Shirley Jones. — Une femme ma-
riée insatisfaite cherche confusément à
tromper son ennui dansl'alcool. — Essai
de démystification d'un certain roman-
tisme à l'américaine. Traitement habile
mais superficiel. Jeu prenant de Jean
Simmons. (2 h.).   

©

UN ETE DE JESSICA d'Alain
Bergeron est publié par les
Editions Quinze.

Ils arrivent, des dizaines de
démonsdorés surgis de la géhenne.
Ils débouchentsur la voie principa-
le par deux orifices contigus, d'un
méme affolant pas martial. Ryland
recule, veut se confondre à l'ombre
et à la matière des murs. Le monde
vacille autour de lui. Son crâne est

une enclume qu'on martèle sans
répit. Son corps roule le long des
parois frémissantes, Il sent un vide,
tout à coup, juste dans son dos. Il
bascule par derrière et se retrouve
assis à l'entrée d'un petit passage
cylindrique en métal blanc qui
ressemble à un conduit d'aération.

H se blottit contre lui-même,
pour ne pas voir les androïdes qui
défilent maintenant dans le corri-
dor central. Ils passent devant sa
retraite improvisée sur trois rangs
impeccables. Ils ont le mouvement
simultané et régulier d'un unique
et puissant métronome. Aucun
d'eux ne s’est retourné encore pour
l'apercevoir, commesi des oeillères
les privaient de vision latérale. Ils
s'acheminent vers l'extérieur de la
cité. Où vont-ils? Reconstruire Ba-
bylone ou sarcler ses jardins?

Le cortège s'éternise. Ryland
n'attend pas qu'ils aient disparu. Il

se relève et décide de poursuivre sa

route par le petit couloir de métal
blanc dans lequel le sort a voulu
qu'il tombe. Ses doigts tâtent la
pénombre. Ils glissent sur les pa-
rois glacées. Bientôt une odeur
écoeurante de graisse fondue le
harcèle, accompagnée d'une multi-
tude de craquements secs et aryth-
miques. Après cinquante mètres, un
second passage de taille compara-
ble coupe le premier de part en
part. À cette hauteur, les relents de
graisse se font plus intenses. Ils se
dissipent ensuite, à mesure que
Ryland s'en éloigne. Les craque-
ments, eux, augmentent en nombre
et en force. Le couloir s'éclaircit,
par contre. On dirait que la lumière
du jour réussit à s’y frayer une voie,
bien qu'atténuée par de multiples
détours. Ryland, qui n’a plus d'au-
tre but maintenant que de fuir vers
la surface de la cité pour gagner
l‘air libre, presse le pas dans cette
direction.

Il franchit d'autres carrefours
de tunnels secondaires, moins
éclairés pour la plupart, mais tout
aussi bruyants et nauséabonds. La
luminosité ambiante du couloir cy-
lindrique ne cesse de croître. Son
diamètre aussi s'élargit et il forme
ientôt une sorte d'entonnoir. Puis

il se divise en son milieu, pour
donner naissance à deux embran-
chements. Celui de gauche parait
baigner dansle silence et l'ubscuri-
té. L'autre, à droite, ne manque pas
de lumière, mais. Ryland y entend
distinctement marcher des automa-
tes. Il n'hésite pas longtemps. Un
réflexe de prudence le pousse vers
les ténèbres. Il s'engouffre à gau-
che. Les craquements ont cessé.
Seul quelque chose de doux ronron-
ne quelque part en sourdine.

Après de longues minutes de
marche peu rassurantes à traversla
noirceur, il reçoit sans avertisse-
ment au visage une sorte de vent

sulfureux qui semble venir du sol et
s'échapper ensuite par une mince
cheminée plus haut. Ryland doit
s'arrêter. Il ignore, car il n'a pu le
voir, qu'il a posé les deux pieds sur

résume
Otis Flanagan III sait où se trouvent les fugitifs.

Ryland, pendant ce temps, parvient à la cité des
machines. Démesurée et repoussante, elle grince dans

son entier à une cadence d'enfer. Soudain, Ryland
aperçoit des androïdes.

Le poulailler
la première section d'un grillage
quadrillé par lequel circule un flot
continu d'air vicié venu des cellules
manufacturières avoisinantes. La
violence du souffle en masque à
peine l'odeur. Ryland est poussé et
tiré à la fois par les torrents
pestilentiels qui le cernent. Il chan-
celle, cherche un creux, une saillie
pour s'agripper. Les surfaces lisses
que ses mains rencontrent n'offrent
aucune prise. Il s'écroule. Son
corps défonce le grillage.

Alors il tombe, au milieu d'un
grand tourbillon noir. Le vent verti-
cal qui vrombit sous lui ralentit sa
chute, mais il perd conscience
avant d'avoir touché le fond.

Une exhalaison putride l'éveil-
le rapidement. Il a des douleurs au
crâne et à l'échine. Le vent a cessé.
À travers la pénombre verdâtre qui
l'entoure, il finit par apercevoir
une vaste chambre froide rectangu-
laire, parée de boyaux translucides
enchevétrés. 11 porte les mains a
terre pour se relever. Il touche
quelque chose de mou et de vis-
queux. Ce tapis grouillant sur le-
quel il s'est posé, on dirait de la
peau. Ryland, horrifié, bondit sur
ses pieds. Il domine un violent
haut-le-coeur. Ses yeux voient
enfin.

Ils voient des formes animales,
grasses mais nues, qui rampent au
sol au milieu d'un liquide tiède et
gluant. Elles n'ont pas de tête, leur
cou se termine en un minuscule
moignon. Dans leurs membres atro-
phiés et flasques, on peut reconnai-

tre l'ébauche de deux pattes et de
deux ailes. Des volailles! Des varié-
tés du Volailles mutantes, sans
plumes, sans système nerveux, dont
une biologie efficace a adapté la
morphologie à leur ultime fonction,
celle de figurer au menu des Mai-
tres. Il n'y a pas de perte. Chaque
bête possède un orifice ventral
dans lequel s'insère un mince cor-
don alimentaire relié à la tuyaute-
rie de la chambre.

Il y en a des centaines, des
milliers peut-être, à couvrir le
plancher, entassées les unes sur les
autres. Leur masse jaune tremblote
en petits mouvements convulsifs.
Elles sont vivantes mais aveugles,
sourdes et décervelées. La couleur,
le plaisir leur sont inconnus. Elles
se contentent d'exister avant d'a-
voir atteint cette maturité contrôlée
pour laquelle on les élève. Un jour
viendra où elles auront digéré par
chaque cellule de leur corps une
quantité suffisante de ces riches
fluides dont on les gave. Un androï-
de choisira alors les plus dodues
d'entre elles et les emportera dans
quelque lointain fourneau solaire
où leur chair tendre et délicate sera
finement grillée.

Ryland vomit. Il lui faut près
d'une demi-heure pour endiguer
l'effroyable répulsion qui lui monte
des entrailles. L'espace d'une se-
conde, il n'a pu s'empêcher d'ima-
giner, poussé par une sorte de
masochisme extrême, l'apparence
qu'ont pu prendre dans un tel
environnement les bêtes les plus
grosses: les porcs, les agneaux, les
boeufs...

Il veut sortir de là. Il doit sortir.
Il cherche une issue. Peu lui im-
porte maintenant de piétiner les
corpulents tas de viande qui se
traînent sous ses bottes. Il ne les
voit plus. Il suit le réseau des

boyaux alimentaires suspendus à
chaque mur. Leurs ramifications le
conduisent à un genre de réservoir
central, situé à l'un des angles de la
chambre. Et là, tout à côté, un
miraculeux petit escalier en spirale
l'attend. Il s'y précipite, le coeur
battant.

Ryland se trouve alors à l'un
des plus bas niveaux de la cité.
L'ascension promet d'être longue et
pénible. Les dernières heuresl'ont
exténué. Ses nerfs seuls le portent
encore. Son esprit sommeille, son
corps s'engourdit. Il ne prête plus
attention aux bruits et aux odeurs
des étages supérieurs qu'il tra-
verse. Il monte, il tourne, il est
comme un automate qu'on a pro-
grammé pour chercherl'air libre.

L'air libre. Il le sent proche
maintenant. C'est frais, pur et clair:
un ciel bleu de fin d'après-midi, des
nuages peut-être, une brise roucou-
lante. Là-haut,il va trouver un petit
coin pour s'étendre et dormir, pour
mourir aussi. Il sait qu'il ne lui
reste plus aucune chance d'attein-
dre son but. C'était une folie, dès le
départ, il n'aurait jamais dû se
lancer dans une pareille aventure.
H a voulu jouer à l'audacieux, au
héros de roman, lui, un minable
petit pasteur vénusien. La faillite
est totale. Il l'a bien cherchée.

Il ne lui reste qu'une vingtaine
de marches à franchir, lorsqu'une
silhouette apparaît brusquement en
haut de l'escalier et lui obstrue la
vue du ciel. Un androïde descend
en sens inverse. Ryland se raidit
mais ne bouge pas. I) attend, stoi-
que. La créature s'approche. Ils
sont face à face. Elle s'arrête,
hésite, fouille les circuits de sa
mémoire pour identifier l'intrus.
Ryland en profite. Il se décide à
agir. S'il bousculait l'androïde pour
se faufiler derrière lui... Il le fait.
L'homme d'or n'offre aucune résis-
tance. Ryland monte quatre à qua-
tre les dernières marches de l'esca-
lier.

L'androïde ne tarde pas à
réagir. Il se lance à sa poursuite,
plus souple et plus rapide quelui.
Il va donner l'alerte. Parvenu en
surface, Ryland se met à courir
droit devant lui. L'escalier l'a fait
déboucher sur une haute plate-
forme de béton, parsemée de bou-
ches d'aération. Plus loin, il y a des
tours qui s'élèvent en rangs serrés
et qui lui bloquentle passage.

L'androïdel'a rejoint. Les traits
immobiles de son visage ne mon-
trent aucune agressivité. Il se con-
tente d'enserrer le jeune homme
entre ses deux bras en étau. Ryland
s'abandonne, captif. Il est aussitôt
entrainé vers l'extrémité opposée
de la plate-forme. Une sorte de
bunker gris, sans fenêtre, s'y dres-
se. Des androïdes, surgis de chaque
côté, viennent à leur rencontre.
Quelques-uns apportent des cordes.
Ryland aperçoit aussi une seringue.
Il ferme les yeux.

Rien n'arrive. Il rouvre les
yeux. La scène n'a pas changé. Les
androïdes ont gardé la même pose,
mais ils ne bougent plus, commesi
le temps s'était soudain figé. L'au-
tomate qui le tenait prisonnier
relâche son étreinte. Ryland se
dégage et lève la tête. Quelque
chose a sifflé en l'air.

Un petit aéronef pourpre, habil-
lé de banderoles pervenche, profile
son élégant fuselage contre la toile
brillante du ciel. Il va et vient en
bourdonnant au-dessus de la plate-
forme, comme une abeille qui n'ar-
riverait pas à se choisir une fleur à
butiner au milieu d'un jardin. Il se

pose enfin, presque sans bruit, juste
devant Ryland et les androïdes
paralysés.

Quelque chose craque au fond

de sa cervelle. Il sent un rideau
opaque et ouateux se refermer
autour de lui. Ryland est dans les
pommes, encore unefcis.

… Une volumineuse masse de
muscles et de poils gris avec des
appendices humides qui lui ba-
laient le visage...

… Des nuages ivres qui dansent
avec des étoiles pales...

… Le parfum amer et excitant
d'un café tiède.

… Des sanglots presque muets,
des sanglots de petite fille triste...

Jessica! Ryland se frotte les
yeux, pousse gentiment le museau
du Mourfou et serre entre ses bras
l'enfant qui pleure, les cheveux
épandus sur sa poitrine.

“Pourquoi?.…dit-elle. Pourquoi
tu ne m'as pas emmenée?”

Ryland soupire. Sa main droite
touche une bonbonne de café, posée
tout près. Il boit.

- À SUIVRE-
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SEMAINEDE L'ENFANT — Le maire de Montréal, Jean

Drapeau,et le ministre de la Justice Marc-André Bédard

se sont amusés hier à manipuler des maracas de métal

lors de l'ouverture de la Semaine de l'Enfant à Terre des
Hommes.

Clinique de médecine occupationnelle

| faut s'attendre au pire si

le bill 17 est adopté tel quel
MONTREAL (PC) — La

Clinique de medecine oc-

cupationnelie de Montréal
Inc. a dénoncé lundi le pro-

jet de loi 17 sur la santé et la
sécurité au travail, déposé
en juin à l'Assemblée na-
tionale et susceptible de
franchir les autres étapes
de l'adoption l'automne
prachain.

Son president et action-
naire unique, Me Gaspard
Fayuteux, a défendu le droit
pour les entreprises de re-
courir aux cliniques pri-
vées, dont la sienne, de pré-
férence aux Centres locaux
de services communautau-
res (CLSC) et Départe-
ments de sante commu-
nautaire (DSC).

Me Fauteux s'en prend
particulièrement à la clause
du:bill 17 disant que le ser-
vice de clinique peut ‘être
fourni dans un cabinet

privé, lorsque cela s'avère
nécessaire à cause de la
non-disponibiiite des au-
tres locaux
Adopte sans amende-

ment. soutient-il. le projet

de loi fera disparaitre de tel-
les cliniques. essentielles

et tres competentes.
ajoitte-t-il.

Le président craint que
sa clinique ne serve plus
que ‘si ça déborde dans les
CLSC et les DSC . ven-
dredi apres-midi. La clini-
que de Me Fauteux etant
centralisée, 11 Ne veut pas
qu'elle se retrouve avec des

Sidbec

problemes de banlieues et
de régions eloignées, Où
les services sont normale-
ment assurés par des

CLSC.
Cinq médecins sont af-

fectés à cette clinique qui

compte également 10 in-
firmières et cinq employés
de soutien. Des médecins
consultants y sont aussi

rattachés.
Une cinquantaine d 'en-

treprises employant quel-
que 20,000 personnes, pre-
cise la Clinique de mede-
cine occupationnelle de
Montréal. ont passé contrat
avec elle pour s'assurer di-
vers services d'ordre méds-
cal.

Contrôle d’absences

Un des services offerts
par la clinique de Me Fau-
teux. et précisé dans un
prospectus à l'intention

des entreprises éventuelles
clientes. est celui du

contrôle des absences des
salariés.
On y lit que. dans la re-

gion metropolitaine, une

équipe d'infirmier(ere)s au-
torisé(e)s. à la demande de

l'employeur. se rendent au
domicile de ! employe afin
de verifier | absence de
l'employe et tenter d'appor-
ter certaines suggestions

pouvant accélèrer le retour
au travail”.

Le prospectus ajoute que
l'examen se fait pendant la

période de travail de l'em-
ployé, ‘compte tenu d'un
pré-avis de quatre (4) heu-

res. Un rapport verbal vous
(l'employeur) est fourni le
jour même.

Me Fauteux a par ailleurs
soutenu qu il ne craignait

pas de voir son entreprise
entrer en conflit d'intérêt.
Pour garder un important
contrat la clinique. lu! a-
t-on demandé, peut s'ar-
ranger pour ne pas faire de
peine à une entreprise en
lu! remettant un rapport

rassurant sur la santé des
employés.

ll a cité l'exemple d'une

grosse compagnie de La-
chine qui, non satisfaite
d'un premier rapport. lui a
demande ‘de l'étoffe pour
mettre à la porte’. La clini-
que ne prend pas de ‘’déci-
sions administratives . lui a
repondu le président.

Présent a la conference
de presse. le Dr Paul Rivard
a déploré de son côté
l'immoralite de certains

ouvriers et ‘lintransi-
geance de certains pa-

trons”
Il a raconte et mimé l'his-

toire, survenue la semaine
dernière, d'un employe qui
se présente a lui tout
courbe et disant beaucoup
souffrir des reins.

Le Dr Rivard le fait as-
seoir et l'entretient de cho-
ses et d'autres pour le met-
tre à l'aise et. quand Il lut dit
de se deéshabiller pour un

Pertes considérables bien

qu'elles soient temporaires
MONTREAL (PC) — La

société d'Etat québecoise
Sidbec a déclaré pour elle
et ses filiales une perte
d exploitation de $28.3 mil-.
lions pour le premier se-

mestre de cette annee

Dans un communiqué
delivré lundi, Sidbec souli-
gne qu'une perte de $21.2
millions provient du sec-
teur minier alors le secteur
manufacturier a enregistré
une perte de $7 1 millions.

338, des Saguenéens.

Chicoutimi. 545-4206

Salle entièrement

CLIMATISEE

Ce soir viens rouler avec
tes amis dans le confort

du magnifique

PATINODROME
MARDI:

Soirée
MARDI SPORT
ROULANT

(19h00 à 23h00)

Admission: $ .

Location
de patins
CONCOURS CUMULATIF

DU PATINEUR
CHANCEUX $50

ET PLUS A GAGNER.

.50 

Malgré ces resultats. le
président du conseil Jac-
ques Giasson et le
président directeur gené-
ral Jean-Paul Gignac décla-
rent que certaines pertes
ne sont que temporaires

Dans le secteur mines.
une grande partie de la
perte découle des résultats
de la filiale Sidbec-
Normines de Fire Lake et de
l'usine de bouletage de
Port-Cartier
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On explique que Normi-

nes esten pleine periode de
rodage et que ses charges
d'intérêt. d'amortissement
et de main-d'oeuvre sont

considérables.

Dansle secteur manufac-
tuner. $5 millions ont été
perdus par suite dune

grève de 30 jours.

Les projections indi-
quent que la situation

s émeliorera en fin d'an-
née.

MUSICIENS
ou CHANTEURS

pon ven diverts

DU
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examen. l'employé au mal
de reins se leve droit
comme un |.

Depuis 50 ans qu'il prati-
que la médecine,1! dit avoir
vu toutes sortes de trucs
des travailleurs pour ne pas

travailler et, si le projet de
lo! 17 est adopte tel quel.

‘ce sera pire”

Droit de gérance

Me Fauteux s oppose
également à la clause di-
sant que le médecin res-
ponsable de chaque entre-

prise sera choisi par le

comité de santé et sécurité,
forme de représentants pa-
tronaux et des salariés.

En cas de désaccord.
precise cette clause. le me-
decin est choisi par la
Commission des affaires
sociales aprés consultation

auprès du chef du DSClo-
cal.

La clinique de Me Fau-
teux évoquele droit de gé-
rance des employeurs pour

dénoncer cette clause ainsi
que le principe voulant que
le choix du médecin doit
appartenir à Celui qui paie
ces services, l'employeur
Me Fauteux trouve que le

Dill 17 fait bon ménage des
médecins qui travaillent

déja pour des entreprises et
qui, en vertu du livre blanc
sur la santé et sécurité au
travail déposé | automne
dernier. obtenaient la pré-
férence et pouvaient être

maintenus en place.
Selon Me Fauteux et

commele projet deloi 17 ne
lindique pas. l'employeur
doit pouvoir garder un mé-
decin et être le seul à pou-
voir le démettre.
Une autre clause du bill

17 prévoit en effet qu'une
requête peut être adressée

a la Commission des affai-
res sociales en vue de de-
mettre un médecin.

Quant aux entreprises ne
comptant pas de inédecin

du travail, Me Fauteux es-
time que la direction dort

posséder un droit de veto
face aux noms suggerés
par le comité paritaire de
santé et de sécurité.

Syndicat québécois

QUEBEC (PC) — L Al-
lance de la fonction publi-
que du Canada a rejeté hier
par une majorité de 315 à 88
une proposition pilotée par

des délégués du Québec
prévoyant la création d'un

syndicat -québécois des
fonctionnaires fédéraux.

Les représentants de
cette organisation syndi-
cale, qui regroupe les
180,000 fonctionnaires ca-
n: diens, ont décidé en effet
a l'occasion de leur
congrèstriennal qui se de-
roule actuellement à Qué-
bec de tuer dans l'oeuf ce
projet qui aurait entrainé
une régionalisation de ses
structures.
La décision prévisible de

l'AFPC a provoqué un fort
mouvement de dissidence
aupres des fonctionnaires
du Québec intéressés à
avoir leur propre syndicat
autonome.

Le président du conseil
régional de Montreal, M
Robert Martin. a réagi im-
médiatement à la décision
du congrès en affirmant
que lu! et son groupe al-

laient travailler dorénavant

a la constitution de ce syn-
dicat en dehors des cadres
de l'Alliance.

‘C’est une scission def1-
nitive, a-t-1l dit. nous allons
maintenant tenter de fatre
amender la loi des relation
de travail de la fonction
publique et lancer une
campagne de financement
au niveau national

Selon M. Martin, 11 est in-
dispensable de modifier la
lo1 féderale afin de permet-
tre a une autre organisation
syndicale de representer

des fonctionnaires. C'est
pourquoi des contacts ont
déjà été établis avec des
députés. notamment le
chef du Credit social. M
Fabien Roy, pour qu iis ten-
tent de présenter des
amendements en ce sens
au cours de la prochaine
session de la Chambre des
communes.

2,000 signatures

Le conseil regional de
Montreal. qu représente
18.000 des 35,000 fonc-
ttonnaires du federal au
Québec. a reçu le mandat
d'étudier la formation d'un
Syndicat des travail-
leurs fédéraux québécois

(STFQ), de la part de ses
différentes unités. La sug-
gestion devait être jugee

Clause de sécurité
d'emploi pour

(L'AFPC tue
à le projet

> dans l'oeuf
inconstitutionnelle par le
président de l'Alliance. M.
Andy Stewart.
Conformement aux sta-

tuts de l'organisation, M.
Martin a donc soumis lundi

à la plus haute instance
syndicale uneliste de 2,000
signatures réclamant la
formation de ce syndicat.
Selon le texte de la résolu-
tion, ce groupe distinct au-
rait forme un elémenta l'in-

terieur de | Alliance, re-
groupant les 17 sections du
Quebec

I! faut signaler en effet
que dans | AFPC les mem-
bres sont regroupées par
ministères et non par pro-
vince.

La proposition soumise
au congrès national avait
ete secondee par le conseil
régional de Québec qui re-
présente environ 4.000
membres
Selon M. Martin. la nou-

velle structure syndicale
aurait permis de protégerla
culture des fonctionnaires
du Québecet d'administrer
entièrement le $5 millions
de cotisations qu'its ver-
sent annuellement. || es-
time en effet que $300,000
seulement revient actuel-

lement aux membres du
Québec

Saveur politique

Le debat entourant cette
question dun syndicat
quebécois a pris immedia-
tement une connotation

politique

Ainsi. dans son expose.

M. Martin a invité les déle-
gués a prouver que ‘l’on
peut se respecter mutuel-
lement |! a deplore le fait
que dans le second plus

grand syndicat canadien
nous n ayons même pas le
statut d'une province ou
d'un gouvernement

La réplique fut d'ailleurs
servie sur le même ton et
plusieurs intervenants ont

fait valoir que ce n'est pas
le temps de diviser l'AFPC.
La proposition fut a l'or:-
gine de quelques declara-
tions emotives. mon sang

mon pays et je suis un
Canadien français . de
direl un. ‘nous faisons par-
tie de | Alliance du Ca-
nada . de lancer un autre

Certains ont soutenu que
les promoteurs du projet
sont des gens frustres qui

ne peuvent admettre que

leurs membres du Québec
soient fiers d'être Cana-
diens

contrer ‘‘l’attrition’”’
QUEBEC (PC) — Pour

contrer les coupures de

postes prévues par le gou-
vernement fédéral. l'AI-
lance de la fonction publ-

que du Canada (AFPC) re-
vendiquera l'intégration, a
l intérieur de toutes les

conventions collectives.

d'une clause de securite

d emploi.

Telle est la resolution
prise hier par ce syndicat

qui regroupe les 180.000
fonctionnaires féderaux au
cours de leur congres na-
tional
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Impossibilité de
danser ensemble

MONTREAL(PC; — Affirmant avoir eteempeches
de danser ensemble il y a une dizaine de jours, dans
une discothèque de Rimouski, deux Montréalais ont
logé une plainte a la Commission des droits de
l'homme du Quebec

Les deux hommes soutiennent avoir ete victimes

de discrimination sexuelle et avoir ete menaces d ex-

pulsion s'ils tentarent d'evoluer ensemble sur la piste
de danse du Zodiac. un club Ou, assurent-ils. les
femmes dansent souvent ensemble

Peu d'empressement
du fédéral

MONTREAL (PC) — Les 450 manutentionnaires
de céréales du port de Montréal, en grève depuis
deux mois, sont totalement ignorés par le gouverne-
ment fédéral, assure un porte-parole syndical.

M. Jean-Guy Morin, secrétaire générai de la
Confédération des syndicats nationaux (CSN), a en
effet expliqué qu'Ottawa était intervenu dans le ré-
cent conflit des débardeurs de la côte-ouest en en-
voyant un de ses plus importants médiateurs.

Bien qu'il y ait eu des ‘négociations sporadi-

ques” il semble que les travailleurs québécois sont
punis pour ne pas avoir voté pour les conservateurs,
lors des dernières élections fédérales, a-t-il ajouté.

Les grévistes, membres de la CSN, réclament un
contrat de travail de deux ans, comprenant des haus-
ses salariales de 16 1-2 pour cent et des ajustements
au coût de la vie.

“Pawa’’ des descendants

des familles Rouleau

QUEBEC (PC) — Quelque 750 descendants des
familles Rouleau se sont rencontres samedi à Saint-
Laurent de l'ile d'Orléans pour commémorer la venue
de leur ancêtre Gabriel Rouleau aux environs de 1646

Un evénementoriginal au programmedela jour-
née fut la communication par radio amateur a partir

de la ferme ancestrale de Jean-Marie Rouleau à l'ile
d'Orléans entre le maire Gratien Chabot de Saint-
Laurent et le curé de Tourouvre en France. impor-

tante source de l'immigration percheronne au pays.
d'où est parti Gabriel Rouleau.

Une plaque commemorative a ete devoilee sur la

ferme ancestrale occupée par des Rouleau depuis
1687. sur les hauteurs de Saint-Laurent. Gabriel Rou-
leau dit Sanssoucis etablit a l'ile en 1652. et c'est son
fils Gabriel qui acquit en 1687, la ferme occupee au-
jourd hui par la famille de Jean-Marie

Infractions aux piétons

MONTREAL(PC) — Deux cent soixiante-cing pié-

tons montréalais sont morts au cours des trois der-
nières années, comparativement à 115 piétonstoron-
tois, pour la même période.

La plupart de ces décès sont attribuables au
non-respect des feux de circulation. Selon le lieute-
nant de police de Montréal, traverser par inadver-
tance unerue est d'ailleurs une habitude bien ancrée
chez les Montréalais.

Un piéton ne respectant pas les feux de signali-
sation ou ne marchant pas à l'intérieur des passages
qui lui sont réservés est normalement passible d'une  
  

LUETEE  

 

MOTO 0   
 

 

 
  
  

CORINNE CERN

Allo
!"a

Madame

 

 URBLESSE[5

  

   
 

 
  

EROTIQUE
‘ bis ©

SUEDOISES

2 GRANDS SUCCES

|

VOYAGE©

 

 

 

 

  

  

    

 

 

LE PLUS
IMPORTANT
DEPUIS @Les SORCIER
QUE L'HOMME

|

DE LA GUERRE
À MARCHE

 

1851 hé TALBOT € HICOU TIM 145 4766

 

  

  
  

         

—
—



  

A 10 — LE GUOTIDIEN, mardi 31 juiliet 1979

 

  
  

 

nee =7

Les bonnes cons
Tout ce qu'il faut pour bien préserver

les fruits et légumesde votre jardin:

pots, joints, couvercles Mason.

 

Tout le monde le faut et c'est

naturel! Préservez pour le futur le

goût délicieux de bons fruits et lé-
gumestout frais cueillis 99-3637X

 

        
  

  

 

 

 

  

A

erves familiales!
Pots Mason 16 oz, joints, couvercles —

Caisse de 12........ J1?

Couvercles seuls — Paquet de 12... 47°

Couvercles et joints — Paquet de 12

Utilisez votre
MAGASIN ASSOCIÉ Carte Canadian Tire

ou épargnez avec nos
Billets-Bonis au comptant
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Caisse de 12
pots 32 oz, joints

et couvercles

A

'

a

- JONQUIERE
693, boul. St-Francois

Tél.: 542-3501
J.-W. LESSARD INC.

CHICOUTIMI
Place du Royaume

Tél.: 549-5014
Denis-R. Cantin Ltée,

propriétaire

ALMA
Coin du Pont et St-Luc

Tél.: 662-6618
Gilles Séguin Inc.

propriétaire

DOLBEAU
Les Galeries des Erables

Tél.: 276-2834
Les Entreprises

Julien Dupuis Inc.

 

 

 


